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Le rapport de recherche1 comporte une trentaine de pages réparties comme  
suit : le contexte, les pistes de solution, la méthodologie, les résultats pro-
bants, les pistes de recherche et enfin les références. Il constitue ainsi la pre-
mière section du présent document. Le rapport administratif (seconde sec-
tion) est composé de cinq parties et d’une dizaine de pages. La première a 
trait aux collaborateurs hors-Québec; la seconde présente les partenaires de 
recherche; la troisième s’intéresse à la formation; la quatrième expose les ac-
tivités de diffusion, transfert et valorisation de connaissances; et la cinquième 
partie résume le déroulement des travaux. La troisième section est compo-
sée de l’annexe A alors que la quatrième section comprend les références et 
la bibliographie.

La réalisation de ce rapport fait suite au mandat obtenu auprès des auto-
rités du ministère de l’Éducation, du Loisir et du Sport (MELS)2 de conduire 
une recherche intitulée « L’impact de l’utilisation des tableaux numériques in-
teractifs (TNI) sur les pratiques pédagogiques des enseignants du primaire et 
du secondaire (2012-2015) ». Ce rapport vise à faire état de la démarche de 
recherche retenue, des résultats obtenus et des principales conclusions for-
mulées en vue de soutenir le Ministère dans sa prise de décision.

PROBLÉMATIQUE

Depuis les années 1990, le milieu scolaire vit à l’heure de grands change-
ments technologiques qui ne sont pas sans avoir une incidence sur les pra-
tiques des enseignants3  (Drent et Meelissen, 2008). Il apparaît que l’uti-
lisation des outils technologiques soutient l’intérêt des élèves réguliers et 
de ceux considérés à risque dans leurs activités de lecture, tout en ayant 
une incidence sur leur motivation pour l’apprentissage (Larose et al., 
2008). Pour d’autres, les technologies, et particulièrement le tableau nu-

PARTIE  A - CONTEXTE 

1 Le format du rapport s’inspire de ceux proposés par des organismes subventionnaires. 
2Le MELS est depuis 2015 devenu le ministère de l’Éducation et de l’Enseignement supérieur 
(MEES).
3Le générique masculin est utilisé sans aucune forme de discrimination et dans le seul but 
d’alléger le texte.

PREMIÈRE SECTION-RAPPORT SCIENTIFIQUE
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mérique interactif (TNI), peuvent soutenir une grande variété de besoins, 
dont ceux d’élèves ayant des troubles d’apprentissage (Knight, Browder,  
Agnello et Lee, 2010). Ce dernier outil constitue toutefois une innovation ex-
ploitée à « géométrie variable » dans plusieurs classes à travers le monde, 
pour laquelle on connaît peu les effets sur les pratiques enseignantes. Au  
Québec, la technologie est utilisée par un nombre croissant d’enseignants du 
primaire et du secondaire, et un désir de voir cette pratique se répandre à 
l’ensemble des enseignants est manifeste.

À ce jour, peu de données scientifiques sur l’utilisation du TNI sont disponibles 
(Winzenried, Dalgarno et Tinkler, 2010). Parmi celles existantes, il ressort que les 
enseignants ont tendance à varier leurs méthodes d’enseignement lorsqu’ils 
utilisent le TNI (Al-Qirim, 2011) et qu’ils sont plus enclins à exploiter une gamme 
de ressources multimodales (Harlow, Cowie et Heazlewood, 2010). En outre, 
il apparaît que les enseignants utilisent peu les fonctions avancées du TNI, 
notamment les possibilités interactives. Pourtant, ce sont ces mêmes fonc-
tions qui permettraient de capter davantage l’attention des élèves (Moore et  
Mottet, 2010). Le TNI semble néanmoins un outil efficace pour soutenir la mise 
en œuvre d’un changement pédagogique (Warwick, Hennessy et Mercer, 2011).

Parmi les facteurs susceptibles d’influencer les usages faits du TNI, il appa-
raît que 51 % des enseignants manquent de compétences en TIC pour être 
en mesure de l’utiliser adéquatement (Somyürek, Atasoy et Özdemir, 2009), 
et que 49 % d’entre eux ne savent pas comment l’exploiter de façon péda-
gogique. Parmi les autres facteurs d’influence se trouvent l’attitude des en-
seignants (Samson et Lefebvre, 2012), l’expertise, le coût des ressources et 
l’exploitation qui en sera faite dans un cadre pédagogique (Somyürek, Ata-
soy et Özdemir, 2009). On note également le manque de matériel numérique 
disponible (Al-Qirim, 2011; Somyürek, Atasoy et Özdemir, 2009), de support 
informatique en cas de problème et le manque de temps pour préparer du 
matériel (Al-Qirim, 2011). Samson et Lefebvre (2012) ajoutent que l’ouverture 
de la direction d’école (libération, formation, etc.) ainsi que la formation re-
présentent des facteurs qui favoriseraient l’implantation du TNI, et ce, tant au 
primaire qu’au secondaire. Toutefois, très peu de données sont actuellement 
disponibles concernant l’implantation du TNI (Lefebvre et Samson, 2014) dans 
les classes du Québec.



 6  |    RAPPORT SCIENTIFIQUE ET ADMINISTRATIF 

CADRE DE RÉFÉRENCE

Le cadre de référence sur lequel nous nous appuyons comporte plusieurs 
volets. D’abord, une définition du concept du TNI est présentée. Par la suite, 
l’implantation (préoccupations et utilisations) d’une innovation comme le TNI 
est abordée à la lumière de divers modèles comme celui de l’interactivité, des 
utilisations du TNI et des connaissances à mobiliser (modèle TPaCK), le tout 
est suivi de la présentation d’une typologie des facteurs influençant l’intégra-
tion des TIC, et plus spécifiquement celle du TNI. Enfin, le sentiment d’autoef-
ficacité personnelle complète le cadre de référence. 

    1.  Définition de TNI
Aussi appelé tableau blanc interactif (TBI), le tableau numérique interactif 
(TNI) est un tableau blanc sur lequel l’enseignant, grâce à un projecteur, peut 
afficher du contenu et le déplacer à l’aide d’un stylet. Le tableau peut éga-
lement être tactile, c’est-à-dire que les éléments peuvent être déplacés par 
une manipulation des doigts. Le tableau sert notamment à présenter du ma-
tériel multimédia comprenant des images, des ressources audio, vidéo et des 
liens vers Internet (Glover et Miller, 2001).
    
    2.  Processus d’implantation d’une innovation
Le modèle retenu pour rendre compte du cheminement des enseignants dans 
l’implantation d’une innovation est le Concerns-Based Adoption Model (CBAM) 
de Hall et Hord (1987, 2001). Ce modèle permet de décrire le processus d’im-
plantation de l’innovation (ici le TNI) en ce qui a trait aux préoccupations et aux 
utilisations. Les auteurs ont identifié sept stades ou niveaux à travers lesquels 
les enseignants cheminent dans un processus d’implantation d’une innovation. 
À chacun des niveaux correspondent des préoccupations face à l’innovation 
et des utilisations de celle-ci. 

Les préoccupations des professionnels concernent grosso modo la façon dont 
ils se sentent par rapport à l’innovation, mais aussi la façon dont ils la per-
çoivent. D’une non-préoccupation au regard du TNI, l’enseignant cheminera à 
travers les étapes du processus selon que ses préoccupations sont associées 
à sa pratique personnelle, aux impacts que l’usage du TNI génère dans les ap-
prentissages des élèves de même qu’à son désir de collaborer et de partager 
avec des pairs.  Selon le tableau 1, l’enseignant qui se situe au niveau 0 « Éveil » 
ne sait pas que le TNI existe ou n’est nullement intéressé par celui-ci. Au niveau 
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exprime le désir d'adapter l’utilisation qu’il fait du TNI afin d'intégrer les dernières 
nouveautés technologiques et pédagogiques à ses pratiques.  
 
Tableau 1 : Niveaux de préoccupation d’une innovation (Hall et Hord, 1987, 2001), paru 

dans Lefebvre, Deaudelin et Loiselle (2008) 
 

Préoccupation 
Niveau 0 : Éveil 
Niveau 1 : Information 
Niveau 2 : Personnel 
Niveau 3 : Gestion 
Niveau 4 : Conséquence 
Niveau 5 : Collaboration 
Niveau 6 : Réorientation 

 
En ce qui a trait aux niveaux d’utilisation, ceux-ci réfèrent principalement à ce que la 
personne fait ou ne fait pas avec l’innovation. D’une non-utilisation de l’innovation, 
l’individu chemine dans les niveaux, de l’adoption jusqu’à l’adaptation de cette dernière 
en fonction de l’interactivité sollicitée. 

Tableau 2 : Niveaux d’utilisation d’une innovation (Hall et Hord, 1987, 2001), paru dans 
Lefebvre, Deaudelin et Loiselle (2008) 

Utilisation 
Niveau 0 : Non-utilisation 
Niveau 1 : Orientation 
Niveau 2 : Formation initiale 
Niveau 3 : Automatismes 
Niveau 4 : Indépendance 
Niveau 5 : Intégration 
Niveau 6 : Renouveau 

 
Plus précisément, l’enseignant qui se situe au niveau 0 « Non-utilisation » ne fait aucune 
utilisation du TNI en classe. L'enseignant qui se situe au niveau 1 « Orientation » se trouve 
dans une démarche où il recherche de l'information au sujet du TNI, analyse cette 
information et prend la décision éclairée d'utiliser ou non le TNI. Aucune utilisation du 

1 « Information », l’enseignant connaît l’existence du TNI et désire obtenir des 
renseignements sur les caractéristiques de l’outil.  Au niveau 2 « Personnel », 
l’enseignant cherche à savoir comment l’utilisation du TNI en classe va l’affecter 
dans sa tâche d’enseignant. De ce fait, il s’interroge sur le rôle qu’il aura à jouer 
en intégrant le TNI à ses pratiques, mais également sur les exigences que son 
utilisation lui occasionnera. Le niveau 3 « Gestion » témoigne de préoccupations 
relatives à un questionnement faisant suite à de premières expériences avec 
le TNI. L’enseignant recherche de l’information, entre autres, sur les ressources 
disponibles, l’horaire à mettre en place ou le matériel à utiliser. Le niveau 4 
« Conséquences » renvoie, pour sa part, à des préoccupations liées à l’impact 
du TNI sur l’apprentissage des élèves. Au niveau 5 « Collaboration », l’ensei-
gnant exprime le désir de connaître ce qui se fait en matière de TNI dans les 
autres classes de l’école ou dans d’autres écoles. Il est aussi ouvert à collaborer 
avec des collègues pour rentabiliser l’utilisation qu’il fait du TNI. Finalement, au 
dernier niveau, soit le niveau 6 « Réorientation », l’enseignant exprime le désir 
d’adapter l’utilisation qu’il fait du TNI afin d’intégrer les dernières nouveautés  
technologiques et pédagogiques à ses pratiques. 

En ce qui a trait aux niveaux d’utilisation, ceux-ci réfèrent principalement à ce 
que la personne fait ou ne fait pas avec l’innovation. D’une non-utilisation de 
l’innovation, l’individu chemine dans les niveaux, de l’adoption jusqu’à l’adapta-
tion de cette dernière en fonction de l’interactivité sollicitée.
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Plus précisément, l’enseignant qui se situe au niveau 0 « Non-utilisation » ne fait au-
cune utilisation du TNI en classe. L’enseignant qui se situe au niveau 1 « Orientation » 
se trouve dans une démarche où il recherche de l’information au sujet du TNI, analyse 
cette information et prend la décision éclairée d’utiliser ou non le TNI. Aucune utilisa-
tion du TNI n’est faite ici. Au niveau 2 « Formation initiale », l’enseignant s’engage dans 
une démarche de formation sur la logistique et l’utilisation du TNI, puis se lance dans 
de premières utilisations du TNI au niveau 3 « Automatismes ». À ce stade, l’ensei-
gnant est engagé dans une démarche qui montre qu’il contrôle assez bien quelques 
aspects mécaniques du TNI. Au niveau 4 « Indépendance », les utilisations que l’en-
seignant fait du TNI au sein de la classe montrent une bonne maîtrise de l’outil. Il fait 
des tentatives pour accroître entre autres l’interactivité au sein des activités qu’il 
propose. Au niveau 5 « Intégration », les utilisations proposées aux élèves par l’ensei-
gnant sont plus variées. Il expérimente diverses idées provenant de la collaboration 
qu’il obtient des collègues de l’école ou d’ailleurs. Finalement, au niveau 6 « Renou-
veau », l’enseignant réévalue les utilisations qu’il fait du TNI afin d’accroître l’impact 
sur les élèves. Il cherche à combiner les plus récents développements pédagogiques 
et technologiques, par exemple le travail en apprentissage coopératif où ce sont les 
élèves qui ont le mandat de former leurs pairs en exploitant le TNI.

    3. Interactivité
L’interactivité sollicitée dans les pratiques des enseignants qui exploitent le TNI a été 
étudiée à la lumière du modèle de Beauchamp et Kennewell (2010), qui prévoit cinq 
catégories d’interactivité : 1- la non-interactivité; 2- l’interactivité autoritaire; 3- l’in-
teractivité dialectique; 4- l’interactivité dialogique et 5) l’interactivité synergique. La 
non-interactivité implique que le TNI est comparable à un projecteur convention-
nel. L’enseignement se fait principalement de façon magistrale et le rôle des élèves  
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demeure passif. Ces derniers regardent et recopient ce qu’ils voient sur le TNI. L’in-
teractivité autoritaire consiste en une utilisation du TNI plus créative. L’enseignant 
peut intégrer des liens hypertextes, des animations, des vidéos ou des outils ma-
thématiques lorsqu’il exploite le TNI. Le TNI le soutient dans la majeure partie du 
temps et rend son enseignement plus intéressant. L’utilisation par les élèves de-
meure simpliste et occasionnelle (par exemple, déplacer un curseur à l’aide du stylet 
ou de son doigt pour observer un phénomène). L’interactivité dialectique amène 
l’enseignant à faire des utilisations du TNI qui sortent de l’ordinaire, notamment au 
regard de la construction ou de la recherche de solutions à partir du TNI. Le TNI ne 
sert pas seulement à soutenir l’enseignement, mais aussi le processus d’apprentis-
sage dans lequel certains projets de recherche peuvent voir le jour. Graduellement, 
le TNI devient une plateforme de travail pour les élèves afin d’amorcer la recherche 
d’informations. L’interactivité dialectique permet la création d’un espace commun 
entre les élèves et l’enseignement lui-même. À ce stade, l’utilisation plus spécifique 
de logiciels par l’enseignant et les élèves peut contribuer à concrétiser la compré-
hension de certains concepts plus abstraits et difficilement traitables sur un tableau 
vert. Le TNI devient un outil technologique permettant d’arrimer l’action, le dialogue 
et la réflexion portant sur un sujet quelconque. L’interactivité synergique fait appel à 
une utilisation équitable du TNI entre les élèves et l’enseignant. Dans le but d’innover 
et de résoudre des problèmes relevés par eux-mêmes, les élèves peuvent combi-
ner d’autres technologies, comme l’ordinateur portable ou la tablette numérique. La 
mobilisation de ces outils et de ces pratiques permettra aux élèves de profiter d’une 
multitude de fonctions technologiques, dont la consignation de données, la collabo-
ration, le partage et la création.

    4. Utilisations du TNI
S’appuyant sur des modèles décrivant le processus d’intégration des TIC, le modèle 
de Raby (2004) présente un processus dynamique menant de la non-utilisation à 
l’utilisation exemplaire des TIC. Il se divise en quatre stades : la sensibilisation, l’uti-
lisation personnelle, l’utilisation professionnelle et l’utilisation pédagogique. Pour les 
besoins de la recherche, seules les utilisations pédagogiques retiennent l’attention 
puisque ce stade correspond à l’utilisation des TIC à des fins éducatives, lors de 
tâches directement liées aux élèves, à l’enseignement et à l’apprentissage. Quatre 
étapes y sont associées. À l’étape 1) familiarisation, les TIC sont exploitées comme 
un jeu, une récompense ou une occupation. À l’étape 2) d’exploration, les TIC offrent 
un support à l’enseignement magistral, permettent des activités de renforcement, 
d’enrichissement ou de recherche d’information visant l’acquisition ou l’application 
de connaissances et le développement de compétences transversales. 
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3) L’infusion témoigne de l’utilisation des TIC dans le cadre d’activités impli-
quant les élèves; les outils se retrouvent davantage dans les mains des élèves.  
4) L’appropriation se rapporte aux activités régulières et fréquentes de transmission 
et de construction de connaissances réalisées dans un environnement d’apprentis-
sage actif et significatif, par exemple l’approche par projet, l’approche coopérative et 

la résolution de problèmes.   
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Tableau 3 : Niveaux d’utilisation pédagogique selon le modèle de Raby (2004) 

Utilisations pédagogiques 

Niveaux TNI comme…  

1. Familiarisation Jeu sous forme de récompense ou d’occupation  

2. Exploration Support à la recherche d’information OU à l’enseignement 
magistral 

 

3. Infusion Support à la construction de connaissances  

4. Appropriation Support à un environnement d’apprentissage actif et 
significatif 
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    5. Connaissances à mobiliser
Les connaissances mobilisées par l’enseignant constituent une thématique de 
plus en plus retenue pour apporter un éclairage à la problématique de l’inté-
gration des outils technologiques à des fins pédagogiques. Pour ce faire, de 
nombreux travaux s’appuient sur le modèle TPaCK (Technological Pedagogical 
and Content Knowledge) de Koehler et Mishra (2008). Ce modèle (figure 1) est 
retenu, car il permet de porter un regard ciblé sur l’enseignant et ses actions 
en contexte scolaire.
 

Ainsi, le modèle TPaCK tient compte de trois types de savoirs à mobiliser lors 
de l’exploitation d’outils technologiques, dont le TNI, en classe. Le savoir tech-
nologique (T) correspond à des connaissances relatives au TNI, au matériel 
disponible ainsi qu’aux habiletés techniques nécessaires pour l’exploiter. Le 
savoir pédagogique (P) illustre une compréhension du processus d’enseigne-
ment et d’apprentissage, notamment de la didactique, de l’évaluation des ap-
prentissages et de la gestion de classe. Le savoir disciplinaire ou contenu (C) 
désigne, pour sa part, une connaissance des savoirs prescrits par le curricu-
lum scolaire. De ces ensembles découlent diverses combinaisons possibles. 

11

5- Connaissances à mobiliser 
Les connaissances mobilisées par l’enseignant constituent une thématique de plus en plus 
retenue pour apporter un éclairage à la problématique de l’intégration des outils 
technologiques à des fins pédagogiques. Pour ce faire, de nombreux travaux s’appuient sur 
le modèle TPaCK (Technological Pedagogical and Content Knowledge) de Koehler et 
Mishra (2008). Ce modèle (figure 1) est retenu, car il permet de porter un regard ciblé sur 
l’enseignant et ses actions en contexte scolaire.

Figure 1: Modèle TPaCK (Technological Pedagogical and Content Knowledge)3

Ainsi, le modèle TPaCK tient compte de trois types de savoirs à mobiliser lors de 
l'exploitation d’outils technologiques, dont le TNI, en classe. Le savoir technologique (T) 
correspond à des connaissances relatives au TNI, au matériel disponible ainsi qu'aux 
habiletés techniques nécessaires pour l’exploiter. Le savoir pédagogique (P) illustre une 
compréhension du processus d’enseignement et d’apprentissage, notamment de la 
didactique, de l'évaluation des apprentissages et de la gestion de classe. Le savoir 
disciplinaire ou contenu (C) désigne, pour sa part, une connaissance des savoirs prescrits 
par le curriculum scolaire. De ces ensembles découlent diverses combinaisons possibles. 

                                                
3 © 2012 by tpack.org

Reproduction autorisée, © 2012 by tpack.org
Figure 1 : Modèle TPaCK « Technological Pedagogical and Content Knowledge » 
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Ainsi, le savoir technologique lié aux contenus disciplinaires (TC) témoigne de connais-
sances au regard des interrelations entre les contenus et le TNI, la façon dont l’ensei-
gnement ou l’apprentissage peut être bonifié par le recours à cet outil. Pour sa part, 
le savoir technopédagogique (TP) porte sur les connaissances relatives au TNI lors-
qu’il est utilisé en présence des élèves. Enfin, le savoir pédagogique lié aux contenus 
(PC) regroupe les connaissances traitant des méthodes les plus appropriées pour 
l’enseignement de chacun des contenus disciplinaires prévus dans les programmes 
d’études. Pour Koehler et Mishra (2008; 2009), une réelle intégration des outils tech-
nologiques, et plus particulièrement le TNI, passe par la compréhension et la négo-
ciation des relations entre les savoirs technologiques, pédagogiques et disciplinaires 
ou connaissances technopédagogiques axées sur le contenu (TPC).

     6. Facteurs influençant l’implantation du TNI 
La typologie de Raby (2004), qui met en évidence cinq types de facteurs ayant une 
incidence dans l’implantation des TIC, peut certainement être adaptée au contexte 
de l’implantation du TNI. Ces facteurs sont de cinq ordres : contextuel, institutionnel, 
social, pédagogique et personnel. 

Parmi les facteurs contextuels se trouvent le temps, la formation, le soutien tech-
nique, l’accessibilité aux ressources de même que les ressources financières (Raby, 
2004). Du côté des facteurs institutionnels, ceux-ci ont principalement trait à l’en-
gagement de l’organisation (école, commission scolaire) pour favoriser l’implantation 
du TNI dans les classes. La catégorie des facteurs sociaux regroupe des facteurs qui 
témoignent des relations que l’enseignant entretient avec des collègues intéressés 
par le TNI et du sentiment d’appartenance ressenti face à un réseau d’enseignants 
qui en font l’utilisation. Sous l’étiquette des facteurs pédagogiques se retrouvent 
l’engagement, les valeurs, les conceptions ainsi que les perceptions de l’enseignant 
à propos du TNI, de l’enseignement et de l’apprentissage. Enfin, les facteurs person-
nels sont illustrés par les traits de personnalité de l’enseignant, ses motivations, son 
sentiment de compétence et son attitude envers les TIC [et le TNI].

    7. Autoefficacité
Un facteur personnel très étudié, et ce, sous divers angles, est le sentiment d’au-
toefficacité. Selon Bandura (2010), le sentiment d’autoefficacité personnelle4 se dé-
finit comme le : « jugement que porte la personne sur sa capacité à organiser et à  

 4 Pour la suite, nous utilisons l’expression « autoefficacité personnelle », qui constitue une 
expression équivalente dans notre recherche
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exécuter les procédures requises pour atteindre les performances escomptées »  
(p. 22). Bien que l’auteur accepte l’idée que l’autoefficacité puisse être généralisée 
à diverses activités, elle est habituellement étudiée en fonction d’une tâche donnée. 
Dans le contexte qui nous préoccupe ici, l’autoefficacité de l’enseignant sera étudiée 
par rapport à l’utilisation des TNI en salle de classe. En général, on reconnaît que plus 
la personne détient des croyances d’efficacité élevées, plus elle est susceptible de 
réaliser la tâche, soit ici exploiter le TNI. 

OBJECTIFS POURSUIVIS

La problématique ayant été exposée et les principaux concepts et modèles définis, 
l’objectif général de la recherche est de décrire l’impact de l’utilisation du TNI sur la 
diversité des pratiques pédagogiques des enseignants du primaire et du secondaire 
à divers niveaux du CBAM. De cet objectif découlent six sous-objectifs : 

1) Décrire les préoccupations d’enseignants du primaire et du secondaire au 		
        regard du TNI selon les divers niveaux du CBAM.

2) Décrire les utilisations qui sont faites du TNI par des enseignants du primaire et        
        du secondaire à divers niveaux du CBAM.

3) Décrire les facteurs qui contribuent à l’implantation du TNI.
4) Décrire les facteurs qui entravent l’implantation du TNI.
5) Décrire les connaissances mobilisées par des enseignants du primaire et du  

        secondaire dans l’exploitation qui est faite du TNI à divers niveaux du CBAM.
6) Identifier et décrire la perception du sentiment d’autoefficacité des enseignants 

        par rapport à l’utilisation pédagogique du TNI en classe.

Considérant le nombre de participants et la nature de la recherche, il est difficile de 
conclure hors de tout doute, sur la diversité des pratiques pédagogiques au regard 
du TNI en salle de classe, et encore moins d’identifier une piste de solution gagnante. 
Nous nous autorisons toutefois, dans une visée de documenter la recherche et de 
poursuivre nos réflexions, voire de provoquer certaines réactions, à tirer quelques 
éléments de conclusion. Ce sont tantôt des pistes de solutions à explorer, tantôt des 
retombées tirées de nos travaux.

PARTIE B – PISTES DE SOLUTION
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Diverses pistes de solution ont été identifiées pour assurer une intégration réussie 
et maximale du TNI. Ces pistes sont subdivisées en différentes catégories. Il y a les 
actions qui tiennent compte du contexte comme le matériel, la formation, le temps 
d’appropriation, etc. Il y a aussi les actions pour assurer le développement techno-
pédagogique. Pensons aux apports et limites générés par l’utilisation du TNI, à la 
valeur ajoutée que ce dernier peut apporter, à la combinaison TNI et technologies 
émergentes, ou encore au recours à des  communautés de pratiques, pour ne citer 
que ces exemples. Nous proposons ici quatre pistes de solution.

    1
Essentiellement, les pistes de solution se situent au niveau de la formation. Qu’elle 
soit initiale ou continue, la formation doit dépasser les simples aspects techniques ou 
technologiques. Ainsi, une formation par discipline est à envisager. Elle doit être orien-
tée vers des aspects technopédagogiques et s’inscrire dans le cadre d’une forma-
tion continue et évolutive. Les commissions scolaires pourraient prendre en charge 
ce plan de formation (comme c’est le cas à la Commission scolaire Marguerite Bour-
geoys, par exemple). La formation au regard du TNI doit, plus que jamais, intégrer les 
autres technologies, dont la tablette, afin d’exploiter le maximum de chacune d’elle. 
Nous reconnaissons toutefois que certaines disciplines sont possiblement plus pro-
pices à l’utilisation du TNI, ou à tout le moins que la « valeur ajoutée » se reconnaît 
plus facilement. Pensons ici aux cours de mathématique, de science et technologie, 
ou encore à certaines portions de cours en univers social.

   2
Nous avons également constaté que le TNI, malgré son aspect novateur, peut être la 
source d’un « recul pédagogique », plusieurs enseignants se plaçant dans une posture 
de pédagogie frontale; certains deviennent tellement préoccupés par « leur tableau 
» qu’ils en oublient presque l’élève. Une formation spécifique à l’interactivité pourrait 
permettre d’exploiter diverses approches pédagogiques plus actives, tout en per-
mettant une formation respectant le degré d’interactivité en favorisant l’intégration 
d’outils complémentaires (Gareau, Lefebvre et Samson, 2015).

Nos résultats ont aussi permis de constater que le TNI est exploité à « géométrie va-
riable » selon les ordres d’enseignement (primaire/secondaire) et par le fait même, 
comme « une béquille » pour l’enseignement ou l’apprentissage. Au primaire, les élèves 
semblent plus souvent mis à contribution dans la manipulation d’outils nécessitent 
le recours au TNI. Dans les formations à offrir aux enseignants, il serait important de 
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revenir sur le potentiel interactif du tableau, tant au primaire qu’au secondaire.

Il n’y a pas lieu de retirer les tableaux déjà installés, comme l’ont fait quelques rares 
écoles. Favoriser l’usage combiné du TNI et des tablettes se révèle une recette à pri-
vilégier, à exploiter pour tirer pleinement profit des potentialités de ces technologies.

   3
Un programme de mentorat pourrait également soutenir les enseignants débutants 
ou plus ou moins à l’aise avec l’exploitation du TNI et les autres outils périphériques. 
Diverses commissions scolaires ou écoles ont mis en place de tels programmes et les 
effets semblent réels, au dire des enseignants rencontrés lors des groupes de dis-
cussion. Certains établissements scolaires ont développé des communautés d’ap-
prentissage professionnelles permettant à leur personnel de se former par les pairs. 
Certaines de ces communautés pourraient traiter des TIC en général ou de manière 
plus spécifique du TNI. Les services locaux du RÉCIT (Réseau pour le développement 
des compétences des élèves par l’intégration des technologies de l’information et 
de la communication) doivent poursuivre leurs efforts pour soutenir les enseignants. 
Il importe selon nous de mettre l’accent sur les ressources existantes et d’impliquer 
les conseillers pédagogiques dans ce soutien et cet accompagnement. Dans un pro-
gramme national de formation, il serait important de bien connaître les préoccupa-
tions des enseignants au regard du TNI et des « périphériques », et d’adapter en ce 
sens la formation de même que l’accompagnement.
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   4
Notre recherche a également permis de constater les nombreuses ressources exis-
tantes en langue anglaise ou développées en français, mais pour d’autres systèmes 
éducatifs comme celui de la France, par exemple. À ce propos, nous recommandons 
que le Ministère mette à contribution les efforts des uns et des autres en organisant 
et en structurant un lieu où les ressources québécoises francophones pourraient 
être disponibles à tous. Dans un contexte de rationalisation, il importe de faire mieux 
avec moins. 

Devant les défis de compatibilité, à savoir que les tableaux dans les écoles québé-
coises exploitent essentiellement les technologies SMART ou Promethean, il importe 
de s’interroger sur ces deux technologies qui nuisent au partage d’activités entre 
les enseignants L’utilisation du TNI SMART ou Promethean nuit au partage d’activi-
tés (format logiciel propriétaire). Y aurait-il lieu d’aller vers un tébéciel libre d’accès 
comme Sankoré, par exemple? Voilà donc une autre piste de solution.

Notre recherche s’inscrit dans un courant interprétatif puisqu’elle cherche à com-
prendre une situation à partir du vécu des participants (Karsenti et Savoie-Zajc, 
2011), ici l’impact de l’utilisation des tableaux numériques interactifs (TNI) sur les pra-
tiques pédagogiques des enseignants du primaire et du secondaire. Le tableau 4 
résume la méthodologie employée.

PARTIE C – MÉTHODOLOGIE
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Notre recherche s’inscrit dans un courant interprétatif puisqu’elle cherche à comprendre 
une situation à partir du vécu des participants (Karsenti et Savoie-Zajc, 2011), ici l’impact 
de l’utilisation des tableaux numériques interactifs (TNI) sur les pratiques pédagogiques 
des enseignants du primaire et du secondaire. 

C’est l’étude transversale qui est privilégiée ici, car tout comme l’étude longitudinale, elle 
étudie le développement et les transformations d'un phénomène à un moment donné, mais 
chez un groupe de sujets présentant des caractéristiques différentes relativement à l'objet 
d'étude (Fortin, 2010). Le lecteur est invité à consulter la synthèse de la méthodologie de 
recherche au tableau ci-dessous. 

Tableau 4 : Synthèse de la méthodologie de recherche  
 
Objets Objectifs Outils/Instruments Phase 1 

 
Phase 2 

 
 
 
 
 
 
 
Pratiques 

1- Décrire les préoccupations SoC (Q.1 à Q.35) X X 
 

2- Décrire les préoccupations Q.36 – modèle de Raby X X 
 

3- Décrire les utilisations GD6 – modèle de 
Hall et Hord 

X 
30 ens. 

9 groupes 

X 
21 ens. 

6 groupes 
4- Décrire les utilisations  GD – modèle de Raby X X 

 
5- Décrire les utilisations  GD – modèle interactivité  X 

 
X 

5- Décrire les connaissances 
mobilisées 

Groupe de discussion  
 

X 
 

X 

 
Facteurs 

1- Qui contribuent  SoC (Q.37) 
Groupe de discussion 

X 
 

X 
 

2- Qui entravent  SoC (Q.38) 
Groupe de discussion  

X 
 

X 
 

Autoefficacité 3- Identifier l’autoefficacité 
perçue 

SETNI (Q.1 à Q.23) X 
 

X 
 

                                                 
6 Groupe de discussion 

Pour la portion quantitative de la recherche, un envoi massif par courriel (N > 1 800) 
a été effectué à l’ensemble des commissions scolaires et écoles francophones du 
Québec. Le courriel adressé à la direction de l’école l’invitait à solliciter ses ensei-
gnants à participer à la recherche. Lors de la phase 1, ce sont de 231 enseignants 
(143 du primaire et 85 du secondaire) provenant de 44 commissions scolaires si-
tuées dans l’ensemble des régions administratives du Québec, qui ont répondu à des 
questionnaires en ligne. Des groupes de discussion ont été réalisés entre novembre 
2013 et février 2014. Ceux-ci étaient composés de 30 enseignants (16 du primaire 
et 14 du secondaire) provenant de 17 commissions scolaires. Lors de la phase 2, ce 
sont 158 enseignants qui ont répondu au questionnaire en ligne, alors que 21 (11 du 
primaire et 10 du secondaire) d’entre eux, provenant de 15 commissions scolaires, 
ont participé aux groupes de discussion. 
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Les questionnaires ont été analysés majoritairement à partir du logiciel SPSS (21.0)
et en suivant le modèle de Hall et Hord (2001) pour le volet des préoccupations. Le 
logiciel NVivo (10.0) a été utilisé pour la portion qualitative du questionnaire (questions 
à développement) de même que le verbatim tiré des groupes de discussion (ta-
bleaux 5a et 5b). Essentiellement, les données qualitatives ont été étudiées à partir 
d’une analyse de contenu. Ce sont tantôt des catégories prédéterminées (modèle 
de Raby, 2004, par exemple), tantôt des catégories émergentes qui ont servi de 
base à l’analyse et à l’interprétation de nos données. Les principaux résultats sont 
présentés dans la prochaine section. 

Tableau 5a : Répartition des participants aux groupes de discussion – Phase 1 

Date des groupes de discussion Commissions scolaires

4 novembre 2013 
(VIA) 

Des Patriotes 
René-Lévesque 
De la Capitale 
De la Rivière-du-Nord 
Des Draveurs 
De la Côte-du-Sud 
De la Côte-du-Sud 
De la Beauce-Etchemin 
René-Lévesque 

15 novembre 2013 
(VIA) 

Des Grandes-Seigneuries 
De l’Énergie 
Des Portages-de-l’Outaouais 
Des Navigateurs 
Des Portages-de-l’Outaouais 

21 novembre 2013 
(Présentiel) 

De la Riveraine 
Du Chemin-du-Roy 

26 novembre 2013 
(VIA) 

René-Lévesque 
Des Hauts-Cantons 

29 novembre 2013 
(VIA) 

Des Patriotes 
De la Capitale 
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Cette section du rapport présente les résultats qui nous semblent les plus impor-
tants. Après avoir tracé un portrait démographique des participants, nous présen-
tons les résultats concernant leurs préoccupations, leur autoefficacité au regard du 
TNI, leurs pratiques (usages, interactivité, TPaCK), les facteurs influençant l’implanta-
tion du TNI, et enfin, les résultats au regard du matériel didactique.

    1. Portait démographique des participants
Les tableaux 6a et 6b présentent les données sociodémographiques des répon-
dants aux questionnaires en ligne. Ainsi, sur les 231 répondants, les trois quarts 
sont des femmes (75,8 %), ce qui est assez fidèle de la distribution québécoise 
des enseignants. Près des deux tiers sont de l’ordre d’enseignement du primaire 
(62,7 %) et l’expérience moyenne est de 10 à 19 ans pour près de la moitié de notre 
échantillon (47 %). La technologie la plus utilisée est le SMART Board avec 65 %.  

PARTIE D – RÉSULTATS PROBANTS

Tableau 5b : Répartition des participants aux groupes de discussion – Phase 2 
Date des groupes de 

discussion
Commissions scolaires

12 janvier 2015 
(VIA) 

Des Patriotes 
De l’Énergie 
De la Beauce-Etchemin 
De la Riveraine 
Des Portages-de-l’Outaouais 

28 janvier 2015 
(VIA) 

De l’Énergie 
Des Grandes-Seigneuries 
De la Rivières-du-Nord 

17 février 2015 
(VIA) 

De la Vallée-du-Tisserands 
Marguerite-Bourgeoys 
Des Navigateurs 
Des Patriotes 
Du Chemin-du-Roy 

27 février 2015 
(VIA) 

René-Lévesque 
Des Draveurs 
Des Hauts-Cantons 

1 avril 2015 
(VIA) 

Marguerite-Bourgeoys 
Des Portages-de-l’Outaouais 
De la Côte-du-Sud 
De la Côte-du-Sud 

28 avril 2015 
(VIA) 

Marguerite-Bourgeoys 
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Pour la phase 2, 158 enseignants ont répondu aux questionnaires. De ce nombre, 
84,8 % sont des femmes et 15,2 % des répondants proviennent du primaire. De fa-
çon similaire à la première, la technologie la plus utilisée demeure le SMART Board  
(66 %) suivi de l’ActivBoard (28 %).

Tableau 6a : Données démographiques des répondants – Phase 1  

 Nombre (pourcentage) 

Genre   
 Femme  Homme  
 175 (75,8 %) 56 (24,2 %) 

 
 

Ordre d’enseignement   
 Primaire  Secondaire   
 145 (62,7 %) 86 (37,3 %) 

 
 

Années d’expérience   
 1 à 9 ans 10 à 19 ans 20 à 33 ans 
 40 (17 %) 108 (47 %) 83 (36 %) 

 
Technologie utilisée   
 ActivBoard SMART Board Autres 
 69 (30 %) 150 (65 %) 12 (5 %) 

 

Tableau 6b : Données démographiques des répondants – Phase 2 

 Nombre (pourcentage) 

Genre    
 Femme  Homme  
 134 (84,8 %) 24 (15,2 %) 

 
 

Ordre d’enseignement
 Primaire  Secondaire   
 107 (68 %) 51 (32 %) 

 
 

Années d’expérience
 1 à 9 ans 10 à 19 ans 20 à 33 ans 
 31 (20 %) 76 (49 %) 48 (31 %) 

 
Technologie utilisée
 ActivBoard SMART Board Autres 
 44 (28 %) 102 (66 %) 9 (6 %) 
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Les figures 2a et 2b montrent que les enseignants du secondaire qui ont répondu 
à la partie quantitative des questionnaires oeuvrent au sein d’une variété de disci-

plines, ce qui confère une certaine représentativité à l’échantillon.
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Figure 2a : Répartition des enseignants du secondaire selon la discipline enseignée – 
Phase 1 (n = 83) 

 

 
Figure 2b : Répartition des enseignants du secondaire selon la discipline enseignée – 

Phase 2 (n = 43) 
 

2. Préoccupations des enseignants 
À la lecture des figures 3a et 3b, on constate que les préoccupations des enseignants sont 
très variées tant chez les enseignants du primaire que ceux du secondaire. Néanmoins, au 
primaire, les préoccupations sont majoritairement de niveaux 3 et 4, alors que pour les 
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   2. Préoccupations des enseignants
À la lecture des figures 3a et 3b, on constate que les préoccupations des ensei-
gnants sont très variées tant chez les enseignants du primaire que ceux du secon-
daire. Néanmoins, au primaire, les préoccupations sont majoritairement de niveaux 
3 et 4, alors que pour les enseignants du secondaire, les préoccupations se situent 
principalement au niveau 0 pour la phase 1. Pour la phase 2 (figure 3b), le constat 
est similaire; les préoccupations sont aussi éclatées. 

 

Figure 3a : Répartition des enseignants selon leur niveau de préoccupation pour les deux 
ordres d’enseignement à la lumière du modèle CBAM (n = 231) – Phase 1 

 

 
 

 Figure 3b: Répartition des enseignants selon leur niveau de préoccupation pour les deux 
             ordres d’enseignement à la lumière du modèle CBAM (n = 151) – Phase 2 
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Les figures 4a et 4b exposent de façon plus précise les préoccupations des ensei-
gnants au regard du TNI. Cinq catégories de préoccupations sont présentes, à savoir 
les préoccupations d’ordres contextuel, institutionnel, social, pédagogique et person-
nel. Les préoccupations exprimées par les enseignants7 sont d’abord d’ordres péda-
gogique (46,5 %) et contextuel (38,5 %). Dans des proportions moindres, elles sont 
associées à des facteurs d’ordres personnel (10,2 %), social (3,7 %) et institutionnel 
(1,1 %). À la phase 2 (figure 4b), ce sont d’abord les préoccupations d’ordres pédago-
gique (38,5 %), contextuel (23,6 %) et institutionnel (23,6 %). Dans des proportions 
moindres, elles sont associées à des facteurs d’ordres personnel (13,8 %) et social 
(0,6 %). Entre les deux phases, on constate une baisse du côté des préoccupations 

d’ordre contextuel et pédagogique au profit des préoccupations d’ordre institutionnel.         

7 Un même enseignant pouvait exprimer plusieurs points de vue.
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    3. Autoefficacité
Les figures 5a et 5b qui suivent exposent l’autoefficacité perçue par les enseignants 
par rapport à l’utilisation du TNI. De façon générale pour la phase 1, les enseignants se 
sentent assez efficaces à exploiter le TNI dans un cadre pédagogique (X = 2,87/4)8 . 
En ce qui a trait au genre, la perception de l’autoefficacité des femmes est compa-
rable à celle des hommes, avec des moyennes respectives de 2,88 et 2,86. Quant à 
l’ordre d’enseignement, les enseignants du primaire (X = 2,94/4) tendent à se sentir 
un peu plus efficaces que leurs pairs du secondaire (X = 2,76/4). Enfin, en fonction 
de la technologie utilisée, ce sont les enseignants qui utilisent un SMART Board (X = 
2,93) qui se disent un peu plus efficaces que ceux travaillant avec l’ActivBoard (X 
= 2,84). Pour la phase 2, les enseignants se sentent assez efficaces à exploiter le 
TNI dans un cadre pédagogique (X = 2,70/4). En ce qui a trait au genre, la percep-
tion de l’autoefficacité des femmes est comparable à celle des hommes, avec des 
moyennes respectives de 2,75 et 2,50. Quant à l’ordre d’enseignement, les ensei-
gnants du primaire (X = 2,78/4) tendent à se sentir un peu plus efficaces que leurs 
pairs du secondaire (X = 2,53/4). Enfin, en fonction de la technologie utilisée, ce sont 
les enseignants qui utilisent un SMART Board (X = 2,75) qui se disent un peu plus ef-
ficaces que ceux travaillant avec l’ActivBoard (X = 2,68). 

8 Un score moyen de 2,84 signifie que les répondants sont plutôt en accord avec l’énoncé puisque 
l’échelle de Likert s’étale de 1 (désaccord) à 4 (accord).
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Toujours en lien avec l’autoefficacité perçue des enseignants au regard de l’utilisa-
tion du TNI, les figures 6a et 6b présentent le niveau d’autoefficacité en fonction de 
leurs années d’expérience. À la phase 1, on remarque que les enseignants qui ont 
entre une et neuf années d’expérience se sentent moins efficaces (X = 2,71) à ex-
ploiter le TNI dans un cadre pédagogique que leurs homologues comptant de 10 à 19 
années d’expérience (X = 2,90) et ceux comptant de 20 à 33 années d’expérience  
(X = 2,90). Pour la phase 2, on remarque que les enseignants qui ont entre une et 
neuf années d’expérience se sentent moins efficaces (X = 2,68) à exploiter le TNI 
dans un cadre pédagogique que leurs homologues comptant de 10 à 19 années d’ex-
périence (X = 2,70) et ceux comptant de 20 à 33 années d’expérience (X = 2,70). 
Bref, le sentiment d’autoefficacité perçue est un peu plus faible que pour la phase 1.
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Figure 6a : Autoefficacité perçue des enseignants par rapport au TNI en fonction des 
années d’expérience – Phase 1 

 

 

Figure 6b : Autoefficacité perçue des enseignants par rapport au TNI en fonction des 
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Ainsi, comparativement aux enseignants novices, il ressort que les enseignants d’ex-
périence (plus de 10 ans) perçoivent une plus grande autoefficacité par rapport au 
TNI, ce qui pourrait s’expliquer par une plus grande confiance en soi, une maîtrise de 
la gestion de classe et une bonne connaissance des programmes, par exemple.

   4. Pratiques des enseignants
Les pratiques des enseignants au regard du TNI, objet même de cette étude, sont 
étudiées sous l’angle de quatre modèles : CBAM, Interactivité, intégration du TNI et 
TPaCK.

Modèle CBAM
À la phase 1, ce sont 33 % des unités de sens qui témoignent de pratiques associées 
au niveau 3, 40 % au niveau 4, 23 % au niveau 5 et seulement 4 % pour le niveau 6. À 
la phase 2, ce sont 29 % des unités de sens qui témoignent de pratiques associées 
au niveau 3, 39 % au niveau 4, 25 % au niveau 5 et seulement 6 % pour le niveau 6. 
Dans les deux phases, aucune unité de sens n’a été classifiée dans les niveaux 0, 1 et 
2. Avec une prédominance d’unités de sens de niveau 4, les usages faits du TNI tra-
duisent des actions orientées vers les apprentissages des élèves (tableaux 7a et 7b). 
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5 - Intégration Usages partagés/collaboration  25 % (n = 65) 
6 - Renouveau Usages combinés  6 % (n = 16) 

 
● Modèle Interactivité 

Les données ont permis de dresser des portraits types d’enseignants utilisateurs du TNI. Il 
s’agit 1- d’Olive, la non-interactive, 2- d’Albert, l’autoritaire, 3- de Monique, la 
dialectique, 4- de Frédéric, le dialogique et 5- d’Angélique, la synergique. Les lignes qui 
suivent présentent de façon détaillée chacun de ces personnages.   
 
Olive, la non-interactive possède un TNI depuis quelques années déjà. Pour elle, cet outil 
technologique ressemble étrangement à un projecteur conventionnel. À bien y penser, 
Olive croit qu’un tableau vert ainsi qu’une toile blanche suffiraient à «passer» la matière 
dans le cadre de son cours. Elle tient à ce que son enseignement se fasse la plupart du temps 
de façon magistrale et elle ne voit pas comment le TNI pourrait l’aider à bonifier sa 
pratique. Quant au rôle des élèves, celui-ci n’a pas changé. En effet, ces derniers regardent 
et recopient ce qu’ils voient sur le TNI.  
  
Albert, l’autoritaire aime particulièrement les nouvelles technologies, notamment celles 
qui sont intégrées dans les classes, dont les tablettes électroniques, les ordinateurs portables 
et les TNI. D’ailleurs, l’arrivée du TNI dans sa classe l’a enchanté. Dans ses présentations 
sur le TNI, Albert s’assure d’intégrer des liens hypertextes, des animations, des vidéos ou 
même des outils mathématiques l’aidant à enseigner certains concepts propres à cette 
discipline. Ces ressources complémentaires contribuent à rendre son enseignement 
davantage intéressant, voire parfois spectaculaire! De plus, il parcourt à l’occasion le Web 
en vue de faire des recherches en direct sur des sujets qui touchent de près ou de loin la 
matière abordée en classe, et ce, toujours à l’aide de son TNI. Dans sa classe, le TNI 
soutient principalement son enseignement et l’aide « à passer son contenu ». Ses élèves 
viennent à l’occasion mettre en œuvre des animations simples au tableau (par exemple, 
déplacer un curseur à l’aide du stylet ou de son doigt pour observer un phénomène), sans 
plus. Le tableau interactif sert la majeure partie du temps à soutenir l’enseignant. Il arrive, 
par contre, qu’Albert navigue sur le site eduMedia afin de repérer des animations en 
sciences et technologie pouvant être utilisées de façon simple et rapide par les élèves sur 
le TNI et permettant de rendre concrètes certaines portions de matières.  
 
Monique, la dialectique est une enseignante qui aime se risquer à faire des usages qui 
sortent de l’ordinaire avec son TNI. Parfois, elle permet aux élèves de participer davantage, 
notamment en ce qui a trait la construction ou la recherche de réponses et de solutions à 
partir du TNI. Dans sa classe, le TNI s’avère être un outil complémentaire permettant 

1. Modèle Interactivité
Les données ont permis de dresser des portraits types d’enseignants utilisateurs du 
TNI. Il s’agit 1- d’Olive, la non-interactive, 2- d’Albert, l’autoritaire, 3- de Monique, la 
dialectique, 4- de Frédéric, le dialogique et 5- d’Angélique, la synergique. Les lignes 
qui suivent présentent de façon détaillée chacun de ces personnages. 

Olive, la non-interactive possède un TNI depuis quelques années déjà. Pour elle, cet 
outil technologique ressemble étrangement à un projecteur conventionnel. À bien y 
penser, Olive croit qu’un tableau vert ainsi qu’une toile blanche suffiraient à « passer » 
la matière dans le cadre de son cours. Elle tient à ce que son enseignement se fasse 
la plupart du temps de façon magistrale et elle ne voit pas comment le TNI pourrait 
l’aider à bonifier sa pratique. Quant au rôle des élèves, celui-ci n’a pas changé. En 
effet, ces derniers regardent et recopient ce qu’ils voient sur le TNI.

Albert, l’autoritaire aime particulièrement les nouvelles technologies, notamment 
celles qui sont intégrées dans les classes, dont les tablettes électroniques, les ordi-
nateurs portables et les TNI. D’ailleurs, l’arrivée du TNI dans sa classe l’a enchanté. 
Dans ses présentations sur le TNI, Albert s’assure d’intégrer des liens hypertextes, 
des animations, des vidéos ou même des outils mathématiques l’aidant à ensei-
gner certains concepts propres à cette discipline. Ces ressources complémentaires 
contribuent à rendre son enseignement davantage intéressant, voire parfois spec-
taculaire! De plus, il parcourt à l’occasion le Web en vue de faire des recherches en 
direct sur des sujets qui touchent de près ou de loin la matière abordée en classe, 
et ce, toujours à l’aide de son TNI. Dans sa classe, le TNI soutient principalement son 
enseignement et l’aide « à passer son contenu ». Ses élèves viennent à l’occasion 
mettre en œuvre des animations simples au tableau (par exemple, déplacer le cur-
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seur à l’aide du stylet ou de son doigt pour observer un phénomène), sans plus. Le 
TNI sert la majeure partie du temps à soutenir l’enseignemant. Il arrive, par contre, 
qu’Albert navigue sur le site eduMedia afin de repérer des animations en sciences et 
technologie pouvant être utilisées de façon simple et rapide par les élèves sur le TNI 
et permettant de rendre concrètes certaines portions de matières.

Monique, la dialectique est une enseignante qui aime se risquer à faire des usages 
qui sortent de l’ordinaire avec son TNI. Parfois, elle permet aux élèves de participer 
davantage, notamment en ce qui a trait la construction ou la recherche de réponses 
et de solutions à partir du TNI. Dans sa classe, le TNI s’avère être un outil complé-
mentaire permettant l’accès à des ressources dont Internet, des outils mathéma-
tiques, des animations et des vidéos, entre autres. Pour Monique, le tableau ne sert 
pas seulement à soutenir son enseignement, mais aussi le processus d’apprentis-
sage dans lequel s’amorcent parfois des projets où l’élève a besoin de ressources 
complémentaires. Par exemple, Monique propose souvent à ses élèves d’amorcer 
des projets de recherches qui nécessitent en premier lieu la recherche d’information 
sur Internet. Elle leur permet d’utiliser le TNI afin de regrouper les informations trou-
vées sur les différents moteurs de recherche pour ainsi en faire une synthèse sur le 
tébéiciel. Ensemble, ils réfléchissent sur la pertinence et sur l’exactitude des données 
recueillies.

Frédéric, le dialogique utilise quotidiennement le TNI dans sa classe et profite de sa 
présence pour créer un espace commun où les élèves et lui-même peuvent discu-
ter et mettre à profit leurs idées, leurs connaissances et leurs réflexions autour d’un 
thème. Cet enseignant recourt par moments à certains logiciels, dont GeoGebra ou 
Algodoo en mathématiques, sciences et technologie, pour faciliter la compréhension 
des élèves face à des concepts plus abstraits et difficilement traitables sur un ta-
bleau vert conventionnel. Frédéric amène les élèves à utiliser fréquemment le TNI en 
les impliquant dans un processus d’apprentissage où l’outil permet d’arrimer l’action, 
le dialogue et la réflexion portant sur un sujet quelconque. Par exemple, pour ensei-
gner le concept de densité en sciences et technologie, Frédéric opte pour le logiciel 
Algodoo. En effet, grâce à celui-ci, les élèves sont en mesure de travailler directe-
ment sur le TNI et de simuler à partir des différentes options offertes par le logiciel, 
des conditions permettant de discuter de la densité propre à chaque objet ou à 
chaque liquide. À partir de ces simulations, Frédéric initie des discussions avec les 
élèves en vue de faire comprendre les principes inhérents à la densité.
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Angélique, la synergique pour sa part prévoit une utilisation équitable du TNI entre 
les élèves et elle-même. Pour cette enseignante, le TNI soutient les élèves à tra-
vers la réalisation de projets nécessitant parfois l’ajout d’autres technologies au TNI, 
comme la tablette numérique, afin d’innover et de résoudre des problèmes relevés 
tant par elle-même que par les élèves. Angélique et les élèves maintiennent la ré-
flexion et les échanges en étant soutenus par différentes technologies. Les élèves 
sont à l’occasion invités à développer eux-mêmes des animations, des schémas ou 
des cartes conceptuelles, à l’aide de différents logiciels adaptés pour une utilisation 
sur le TNI afin de soutenir leurs apprentissages. Par exemple, Angélique utilise Real 
Time Board pour la réalisation de réseaux de concepts qui traitent de concepts 
prescrits en univers social. Les outils technologiques, sont utilisés par l’ensemble de 
la classe et leur permettre de profiter d’une multitude de fonctions technologiques, 
dont la consignation de données, la collaboration, le partage et la création. Angélique 
prévoit une utilisation équitable du TNI entre les élèves et elle-même. Pour cette 
enseignante, le TNI soutient les élèves à travers la réalisation de projets nécessi-
tant parfois l’ajout d’autres technologies au TNI, comme l’ordinateur portable ou la 
tablette numérique, afin d’innover et de résoudre des problèmes relevés tant par 
elle-même que par les élèves. 

Outre la description des portraits, le tableau 8 met en évidence pour la phase 1 des 
unités de sens (44,82 %) correspondant essentiellement au portrait d’Albert, l’au-
toritaire. Les autres unités se distribuent ainsi : 29,10 % pour Olive, la non interactive; 
18,39 % pour Monique, la dialectique; 7,36 % pour Frédéric, le dialogique; et 0,33 % 
pour Angélique, la synergique. Pour la phase 2, les unités de sens correspondent à 
52,55 % au portrait d’Albert, l’autoritaire; 22,63 % pour Olive, la non interactive et 
Monique, la dialectique; 2,19 % seulement pour Frédéric, le dialogique; et aucune unité 
de sens pour Angélique, la synergique. Une augmentation est notée chez Albert et 
Monique, alors qu’une diminution caractérise le portrait d’Olive entre les phases 1 et 
2. Ceci pourrait s’expliquer par une meilleure familiarisation avec l’outil. Quant à la 
diminution chez Frédéric et Angélique, elle peut s’expliquer par le fait que très peu 
d’enseignants ont atteint ces niveaux.
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●	

Tableau 8: Répartition des unités de sens associés aux pratiques d’interactivité des 
participants pour les phases 1 et 2 

 Phase 1 (n = 299) Phase 2 (n = 137) 
Olive, la non interactive 

 

29,10 % 
(n = 87)  

22,63 
(n = 31) 

Albert, l’autoritaire 

 

44,82 % 
(n = 134) 

52,55 
(n = 72) 

Monique, la dialectique 

 

18,39 % 
(n = 55) 

22,63 
(n = 31) 

Frédéric, le dialogique  

 

7,36 % 
(n = 22) 

2,19 
(n = 3) 

Angélique, la synergique 

 

0,33 % 
(n = 1) 

0 
(n = 0) 
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Modèle d’intégration du TNI
Les pratiques des enseignants s’inscrivent essentiellement dans les phases d’ex-
ploration et d’infusion, et dans une moindre mesure au niveau de l’appropriation 
(tableau 9). À l’exploration, le TNI est utilisé comme support à l’enseignement magis-
tral (pour illustrer des concepts, faire des démonstrations, autant au primaire qu’au 
secondaire, en univers social, science et technologie, mathématique et français). Un 
autre exemple en mathématique pour les démonstrations, on retrouve les vecteurs, 
la modélisation, les solides, les fractions, pour ne nommer que ceux-là. En français, 
le TNI est utilisé pour enseigner les fonctions de base du traitement de texte (pri-
maire), des manipulations syntaxiques ou encore pour l’utilisation de dictionnaires 
en ligne (primaire/secondaire). Quant à l’infusion ou les activités de construction de 
connaissances, le TNI est employé pour enseigner à des petits groupes d’élèves (se-
condaire), notamment en français et en histoire. Au primaire, le TNI est utilisé par les 
élèves lors des présentations orales en science et technologie et en univers social. Il 
est également employé pour garder des traces, pour consigner des résultats d’une 
recherche ou encore pour y résoudre des problèmes de mathématique; certains en-
seignants s’en servant également pour faire émerger une conception initiale (pour 
des comparaisons, éventuellement). Dans cette phase, l’élève est appelé à manipu-
ler des objets sur le tableau (par exemple, une manipulation syntaxique en français 
ou des instruments géométriques en mathématique) (tableau 9). Le lecteur est invi-
té à consulter l’annexe, troisième section, pour des complément d’information.

Tableau 8: Répartition des unités de sens associés aux pratiques d’interactivité des 
participants pour les phases 1 et 2 

 Phase 1 (n = 299) Phase 2 (n = 137) 
Olive, la non interactive 

 

29,10 % 
(n = 87)  

22,63 
(n = 31) 

Albert, l’autoritaire 

 

44,82 % 
(n = 134) 

52,55 
(n = 72) 

Monique, la dialectique 

 

18,39 % 
(n = 55) 

22,63 
(n = 31) 

Frédéric, le dialogique  

 

7,36 % 
(n = 22) 

2,19 
(n = 3) 

Angélique, la synergique 

 

0,33 % 
(n = 1) 

0 
(n = 0) 

 

Tableau 9 : Niveaux d’utilisation pédagogique selon le modèle de Raby (2004) 

Utilisations pédagogiques 

Niveaux TNI comme… Nombre
d’unités 
de sens 

1. Familiarisation Jeu sous forme de récompense ou d’occupation 0 

2. Exploration Support à la recherche d’information OU à l’enseignement 
magistral 

42 

3. Infusion Support à la construction de connaissances 52 

4. Appropriation Support à un environnement d’apprentissage actif et 
significatif 

4 
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Modèle  TPaCK
Au regard du modèle TPaCK, les connaissances mobilisées pour les phases 1 et 2 
sont principalement de nature technologique (entre 30 et 35 %) ou technopédago-
gique (entre 30 et 35 %). Les connaissances technologiques axées sur le contenu 
(TC) suivent de près avec des pourcentages d’unités de sens oscillant entre 15 et  
25 %. Les connaissances technopédagogiques axées sur le contenu (TPC) obtiennent 
près de 10 %, alors que les autres connaissances sont très limitées (figure 7).

    5. Facteurs influençant l’implantation du TNI
Différents facteurs ont été identifiés dans la littérature et dans nos résultats de re-
cherche. Certains contribuent à l’implantation et à la mise en œuvre du TNI, alors que 
d’autres connaissent plutôt l’effet inverse en gênant son implantation.

1. Facteurs qui contribuent
Les figures 8a et 8b présentent cette fois-ci les facteurs qui contribuent à l’implan-
tation du TNI à la phase 1. Ainsi, selon les répondants, les facteurs qui sont expri-
més le plus fréquemment sont d’ordres pédagogique (43,2 %) et contextuel (30,1 %), 
suivis des facteurs d’ordres personnel (14,1 %), social (8,4 %) et institutionnel (4,1 %).  
Ainsi, selon les répondants, ceux qui sont exprimés le plus fréquemment sont d’ordres 
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Figure 7 :  Distribution des connaissances abordées par les enseignants selon les 
 catégories du modèle TPaCK (n = 392) aux phases 1 et 2 

Légende : 

T : Technologie, P : Pédagogie, C : Contenu, TC : Connaissances technologiques axées sur le contenu, TP :
Connaissances technopédagogiques, PC : Connaissances pédagogiques axées sur le contenu, TPC :
Connaissances technopédagogiques axées sur le contenu 

5. Facteurs influençant l’implantation du TNI 
Différents facteurs ont été identifiés dans la littérature et dans nos résultats de recherche. 
Certains contribuent à l’implantation et à la mise en œuvre du TNI, alors que d’autres 
connaissent plutôt l’effet inverse en gênant son implantation.

Facteurs qui contribuent 
Les figures 8a et 8b présentent cette fois-ci les facteurs qui contribuent à l’implantation du 
TNI à la phase 1. Ainsi, selon les répondants, les facteurs qui sont exprimés le plus 
fréquemment sont d’ordres pédagogique (43,2 %) et contextuel (30,1 %), suivis des 
facteurs d’ordres personnel (14,1 %), social (8,4 %) et institutionnel (4,1 %). Ainsi, selon 
les répondants, ceux qui sont exprimés le plus fréquemment sont d’ordres contextuel 
(46,0 %) et pédagogique (37,3 %), suivis des facteurs d’ordres personnel (8,1 %), social 
(5,0 %) et institutionnel (3,7 %) à la phase 2. On constate que le pourcentage de l’ordre 
contextuel a augmenté de plus de 15 %, alors qu’une légère diminution des facteurs 
pédagogiques (6 %) a également été relevée. L’explication proviendrait du fait que les gens 
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contextuel (46,0 %) et pédagogique (37,3 %), suivis des facteurs d’ordres person-
nel (8,1 %), social (5,0 %) et institutionnel (3,7 %) à la phase 2. On constate que le 
pourcentage de l’ordre contextuel a augmenté de plus de 15 %, alors qu’une légère 
diminution des facteurs pédagogiques (6 %) a également été relevée. L’explication 
proviendrait du fait que les gens ont eu recours à plus de formation ou encore à plus 
de temps, ce qui se traduirait par un résultat positif.
2. Facteurs qui gênent 

 

Figure 8a : Facteurs qui contribuent à l’implantation du TNI (n = 509) – Phase 1 

 

 

Figure 8b : Facteurs qui contribuent à l’implantation du TNI (n = 322) – Phase 2 
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Les figures 9a et 9b exposent les facteurs qui gênent l’implantation du TNI. Pour la 
phase 1, les facteurs sont majoritairement d’ordre contextuel (62,1 %). Ils sont suivis 
des facteurs d’ordres personnel (23,9 %), pédagogique (6,8 %), institutionnel (3,9 %) 
et social (3,2 %). Pour la phase 2, ces facteurs sont essentiellement d’ordre contex-
tuel (62,0 %), suivis des facteurs d’ordres pédagogique (18,0 %), personnel (15,8 %), 
institutionnel (3,0 %) et social (1,1 %).

Comme mentionné, près des deux tiers des facteurs relevés sont d’ordre contextuel. 
Il s’agit notamment des coûts associés à l’achat du matériel, de la formation offerte, 
de la disponibilité du matériel et des ressources, de la lourdeur de la tâche, des bris 
et problèmes techniques de même que le fait que plusieurs enseignants ne soient 
pas à l’aise avec les outils technologiques. Quant aux facteurs d’ordre personnels, 
le manque d’ouverture de l’enseignant, son manque d’intérêt à utiliser le TNI, son 
incompréhension ou son manque de connaissances au regard de l’outil, ses habile-
tés/compétences, la peur de la nouveauté, de l’inconnu, une certaine résistance au 
changement et le fait d’être contre le recours au TNI correspondent à des facteurs 
qui ne facilitent pas la mise en œuvre du TNI dans les classes. Ainsi, les facteurs 
d’ordre contextuel (temps, formation, accompagnement, etc.) demeurent un enjeu 
important à la lumière de nos résultats. Ces facteurs varient en fonction des usages 
qui sont faits du TNI. L’explication viendrait du fait qu’ils varient en fonction du niveau 
des usages (modèle CBAM), par exemple.

    6. Matériel didactique

 

Figure 9a : Facteurs qui gênent l’implantation du TNI (n = 231) – Phase 1 

 

 

Figure 9b : Facteurs qui gênent l’implantation du TNI (n = 266) – Phase 2 

62,1

3,9
3,2

6,8

23,9

Contextuel

Institutionnel

Social

Pédagogique

Personnel

62,0

3,0
1,1

18,0

15,8

Contextuel

Institutionnel

Social

Pédagogique

Personnel

 

Figure 9a : Facteurs qui gênent l’implantation du TNI (n = 231) – Phase 1 
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Au départ, nous avions l’intention d’analyser le matériel didactique utilisé par les 
enseignants rencontrés lors des groupes de discussion. Nous n’avons malheureuse-
ment reçu qu’une infime quantité de matériel, la plupart se limitant à des activités ou 
encore à des copies de Paperboard. Une recension de la documentation sur les sites 
publics du réseau Internet a permis de constater, une fois de plus, la profusion du 
matériel en langue anglaise et un manque flagrant de matériel en français. Évidem-
ment, il se peut que les commissions scolaires aient développé du « matériel maison », 
sans que celui-ci ne soit rendu disponible à l’ensemble du réseau scolaire. 

Il existe de nombreuses situations d’apprentissage et d’évaluation (SAÉ) intégrant le 
TNI et ses fonctionnalités sur le Web. Certaines sont rendues disponibles à tous alors 
que d’autres ont un accès limité sur le site des commissions scolaires. La plupart de 
ces SAÉ respecte la démarche pédagogique en trois temps à savoir la préparation, 
la réalisation et l’intégration.

Le site Promothean Planet par exemple (http://www1.prometheanplanet.com/fr/) 
permet de :
-	 Partager et mutualiser les ressources avec des enseignants du monde entier;
-	 Accéder à des tutoriaux de formation et à une bibliothèque de ressources 		
	 pédagogiques;
-	 Bénéficier du support en ligne;
-	 Échanger sur le forum avec d’autres enseignants membres de cette  
	 communauté;
-	 Télécharger les logiciels de Promethean en version démo.
Il existe donc du matériel didactique sur le Web. Les défis sont par ailleurs nombreux 
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en matière de compatibilité (Promethean par rapport à SMART) et de besoins pour 
les enseignants québécois.

Des limites ont été identifiées à la suite de la conduite de notre recherche. D’abord, 
le nombre de participants aurait pu être plus élevé pour la collecte de données par 
questionnaire (volet quantitatif). Des moyens de pression exercés par les directions 
d’école expliquent notamment le fait que les enseignants n’ont pu recevoir nos in-
vitations par courriel. Pour le volet qualitatif associé principalement aux groupes de 
discussion, nous relevons des problèmes techniques vécus par certains participants 
avec la plateforme VIA (audio, vidéo, connexion Internet, etc.) et ce, malgré l’utilisation 
d’un procédurier. Également, quelques éléments liés à la temporalité (disponibilité 
selon les plages horaires suggérées, retard au groupe de discussion, etc.) ont consti-
tué des défis, parfois des limites pour notre première expérience avec cette façon 
de faire comme chercheurs. Enfin, soulignons des aspects de « désirabilité sociale »; 
certains participants voulant possiblement plaire aux chercheurs en répondant fa-
vorablement à nos questions ou en participant tout simplement à la recherche et ce, 
même si nous avons rencontré des enseignants plus ou moins convaincus de l’effi-
cience du TNI en salle de classe.

À la suite de la recherche que nous avons effectuée, diverses pistes de recherche 
ont été identifiées. Parmi celles-ci, il y aurait lieu d’étudier l’impact des pratiques en-
seignantes, eu égard à l’utilisation du TNI, sur l’apprentissage des élèves au regard 
de l’engagement, de la motivation et de la réussite scolaires. Que ce soit dans cette 
recherche ou dans celle conduite par Samson et Lefebvre (2012), qui ont analysé 
le discours des enseignants, il ressort que la motivation serait plus grande pour les 
élèves lorsque le TNI est utilisé. Des recherches réalisées à ce jour tendent à montrer 
cette motivation accrue des élèves. Des recherches seraient donc à conduire pour 
s’assurer qu’il ne s’agit pas seulement de perception ou de l’aspect nouveauté. 

Il serait en outre pertinent de mieux cerner l’interactivité (conceptuelle, dialogique, 
etc.). En effet, nos résultats permettent de catégoriser les participants ou, à tout le 
moins, d’identifier une dominante au regard de l’interactivité. Toutefois, cette caté-
gorisation ne nous a pas permis de conclure, hors de tout doute, sur la diversification 

PARTIE E – LIMITES ET PISTES DE RECHERCHE
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des pratiques pédagogiques au regard de l’utilisation du TNI et encore moins au 
regard des apprentissages des élèves. Ainsi, de futures recherches seraient à en-
visager pour mieux comprendre les apports et les formes que prend l’interactivité.

Au cours des dernières années, nous avons eu la chance de rencontrer de nom-
breux utilisateurs du TNI. Parmi ceux-ci, il y avait aussi des détracteurs de l’outil. 
Certains ont même avoué que leur établissement s’était « débarrassé » du TNI ou 
songeait à le faire. Parmi les motifs évoqués, il y avait celui du remplacement par une 
autre technologie comme celle des tablettes. Nous convenons qu’il serait pertinent 
de poursuivre l’étude des pratiques enseignantes et du TNI avec d’autres technolo-
gies comme la tablette. Nous en savons très peu sur la combinaison de ces outils et 
de leur effet sur l’enseignement ou encore sur l’apprentissage.

L’arrivée du numérique amène son lot de questionnement et de défis. Si le TNI est 
considéré comme une innovation, le manuel numérique l’est tout autant. Or, peu de 
recherches ont été menées à notre connaissance sur l’utilisation du manuel numé-
rique10. Une recherche québécoise11 est actuellement en cours à ce sujet. Dans les 
pistes de recherche, il serait intéressant de combiner le TNI et le manuel numérique 
afin de bien comprendre comme les enseignants et les élèves s’en servent. Quels 
sont les avantages et les limites d’une telle combinaison?

10Le chercheur principal a participé à deux ouvrages intéressants dans le contexte univer-
sitaire : Université du Québec (2015). Guide de conception et d’utilisation du manuel numé-
rique universitaire [Manuel numérique gratuit]. Québec : Presses de l’Université du Québec.
Samson, G., Roussel, G. et Landry, N. (avec la collaboration de M.-M. Lemieux) (2015). Le ma-
nuel numérique en contexte postsecondaire : stratégies pédagogiques, nouvelles méthodes 
d’apprentissage, potentiel et limites [Rapport de recherche-Synthèse de connaissances au 
CRSH].

11Roy, N., Boyer, P., Samson, G. et Lebrun, M. Potentiel didactique des manuels numériques : 
étude exhaustive de 136 manuels dans cinq domaines disciplinaires, recherche financée par 
le Conseil de la recherche en sciences humaines (CRSH) du Canada.



 38  |    RAPPORT SCIENTIFIQUE ET ADMINISTRATIF 

PARTIE F – PRINCIPALES RÉFÉRENCES 

Al-Qirim, N. (2011). Determinants of interactive white board success in teaching in 
higher education institutions. Computers & Education, 56(3), 827-838.

Bandura, A. (2010). Auto-efficacité. Le sentiment d’efficacité personnelle (2e édi-
tion). Bruxelles, Belgique : de Boeck.

Beauchamp, G. et Kennewell, S. (2010). Interactivity in the classroom and its impact 
on learning. Computers & Education, 54(3), 759-766.

Drent, M. et Meelissen, M. (2008). Wich factors obstruct or stimulate teacher educa-
tors to use ICT innovatively? Computers & Education, 51(1), 187-199.

Gareau, A., Lefebvre, S. et Samson, G. (2015). Comment mettre en valeur le « I » de 
TNI? Guide annuel École branchée-Tendance et ressources éducatives numériques. 
Guide annuel 2015-2016, (1) 44-47.

Glover D., et Miller D.G. (2001). Running with technology : the pedagogic impact of the 
large-scale introduction of interactive whiteboards in one secondary school. Journal 
of Information Technology for Teacher Education, Vol. 10 no 3, p. 257-278.Hall, G.E. et 
Hord, S.M. (1987). Change in schools. Facilitating the process. Albany, NY : State Uni-
versity of New York Press.

Hall, G.E. et Hord S.M. (2001). Implementing change. Patterns, principles and potholes. 
Needham Heights, MA : Allyn and Bacon. 

Harlow, A. Cowie, B. et Heazlewood, M. (2010). Keeping in touchwith learning: the use 
of an interactive whiteboard in the junior school. Technology, Pedagogy and Educa-
tion, 19(2), 237-243.

Karsenti, T. et Savoie-Zajc, L. (2011). La recherche en éducation. Étapes et approches 
(3e édition). Montréal, Québec : Renouveau Pédagogique.

Knight, V., Browder, D., Agnello, B. et Lee, A. (2010). Academic instruction for students 
with severe disabilities. Focus on Exceptional Children, 42(7), 1-15.

Koehler, M.J. et Mishra, P. (2008). Introducing TPCK. AACTE Committee on Innova-
tion and Technology. The handbook of technological pedagogical content knowledge 
(TPCK) for educators, 3-29.



 39 RAPPORT SCIENTIFIQUE ET ADMINISTRATIF     |   

Koehler, M.J. et Mishra, P. (2009). What is technological pedagogical content 
knowledge? Contemporary Issues in Technology and Teacher Education (CITE), 9(1). 
60-70.

Larose, F., Grenon, V., Bédard, J., Dezutter, O., Hasni, A., Lebrun, J., Morin, M.-P.,  
Samson, G., Theis, L., Thomas, L. et Savoie, A. (2008). Étude des motifs d’utilisation 
et des profils d’adoption du matériel scolaire informatisé (MDI) par des enseignantes 
et des enseignants du primaire au Québec [Rapport de recherche], Université de 
Sherbrooke.

Lefebvre, S., Deaudelin, C. et Loiselle, J. (2008). Pratiques d’enseignement et concep-
tions de l’enseignement et de l’apprentissage d’enseignants du primaire à divers ni-
veaux du processus d’implantation des TIC. Revue canadienne de l’apprentissage et 
de la technolo¬gie, 34(1), 29-50.

Lefebvre, S. et Samson, G. (2013). État des connaissances sur l’implantation du ta-
bleau numérique interactif (TNI) à l’école. Revue STICEF (Sciences et Technologies 
de l´Information et de la Communication pour l´Éducation et la Formation), (20) 37-
66. En ligne : http://sticef.univ-lemans.fr/num/vol2013/09-lefebvre/sticef_2013_ 
lefebvre_09.htm.

Moore, C. et Mottet, M. (2010). Le TBI : des risques, mais aussi de belles possibilités 
pédagogiques. AQEP Vivre le primaire, 23(4), 54-57.

Raby, C. (2004). Analyse du cheminement qui a mené des enseignants du primaire 
à dévelop¬per une utilisation exemplaire des technologies de l’information et de la 
communication (TIC) en classe (Thèse de doctorat inédite). Université du Québec à 
Montréal.

Samson, G. et Lefebvre, S. (2012). Mettre les points sur le i et les barres sur le t : le 
cas du TBI. Vivre le primaire, 25(4), 32-33.

Somyürek, S., Atasoy, B. et Özdemir, S. (2009). Board’s IQ: What makes a board 
smart? Computers & Education, 53(2), 368-374. 

Warwick, P., Hennessy, S. et Mercer, N. (2011). Promoting teacher and school deve-
lopment through co-enquiry: developing interactive whiteboard use in a « dialogic 
classroom ». Teachers and Teaching: theory and practice, 17(3), 303-324.

Winzenried, A., Dalgarno, B. et Tinkler J. (2010). The interactive whiteboard: A tran-
sitional technology supporting diverse teaching practices, Charles Sturt Univer-sity, 
Australasian Journal of Educational Technology, 26(4), 534-552.



 40  |    RAPPORT SCIENTIFIQUE ET ADMINISTRATIF 

IDENTIFICATION

Chercheur principal : 
Ghislain Samson, professeur-chercheur, Université du Québec à Trois-Rivières

Cochercheure : 
Sonia Lefebvre, professeure-chercheure, Université du Québec à Trois-Rivières

Établissement gestionnaire de la subvention : 
Université du Québec à Trois-Rivières

Titre du projet de recherche : 
L’impact de l’utilisation des tableaux numériques interactifs (TNI) sur les  
pratiques pédagogiques des enseignants du primaire et du secondaire

La seconde section du rapport est essentiellement composée de cinq parties. La 
première a trait aux collaborateurs hors-Québec; la seconde présente les parte-
naires de recherche; la troisième s’intéresse à la formation; la quatrième expose 
les activités de diffusion, transfert et valorisation de connaissances; et la cinquième 
section résume le déroulement des travaux.

Ne s’applique pas.

Différents partenaires ont été mis à contribution pour la réalisation de la recherche. 
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également contribué de façon importante. De ce colloque, un ouvrage collectif est 
né, ce qui a permis de rassembler des textes en provenance des milieux de pratique 
(la Commission scolaire de l’Énergie, par exemple) et des milieux de la recherche 
(l’Université du Québec à Montréal, par exemple). Cet ouvrage a également été l’oc-
casion de publier un texte européen sur l’utilisation de la plateforme Sankoré.

Nous avons également amorcé un projet de collaboration avec une conseillère pé-
dagogique de la Commission scolaire Marguerite-Bourgeoys. Ce projet a conduit à 
la production d’une lettre d’intention dans le cadre du concours Chantier VII en juin 
2015. Malheureusement, le concours a été fermé avant l’analyse des lettres d’inten-
tion par manque de financement.

Divers étudiants ont pu bénéficier de la subvention de recherche ministérielle à tra-
vers des bourses ou du travail d’assistanat. Alexandre Gareau, le premier étudiant, a 
agi comme coordonnateur de la recherche au cours de sa maîtrise et d’une partie de 
son doctorat. Il a d’ailleurs déposé en 2014 son mémoire intitulé Utilisation interac-
tive du tableau numérique interactif : situation d’enseignants québécois de sciences 
et technologie au secondaire (sous la direction de G. Samson). Depuis septembre 
2014, il poursuit ses études doctorales sur la question des TIC dans l’enseignement 
des sciences au primaire sous la direction des professeurs Samson et Lefebvre. La 
seconde étudiante ayant contribué à la recherche est Josée Gagnon. Elle a déposé 
son mémoire en avril 2015 : Contributions potentielles du tableau numérique interac-
tif dans une situation-problème nécessitant le passage de l’abstrait au concret dans 
un contexte de mathématique, science et technologie et a participé à quelques com-
munications et publications. Enfin, la candidate au doctorat Nancy Brouillette, égale-
ment conseillère pédagogique, a elle aussi participé à de nombreuses publications et 
communications, agissant aussi comme assistante à travers un stage de recherche 
sous la direction de la professeure Lefebvre. D’autres étudiants ont contribué de 
près ou de loin à nos travaux. Pensons à Guy Gervais, enseignant à la Commission 
scolaire du Chemin-du-Roy qui, dans le cadre de son mémoire, s’intéresse à l’utili-
sation d’une plateforme Web pour des cours d’été. Il est d’ailleurs considéré par ses 
pairs comme un expert du TNI et de plusieurs logiciels de géométrie dynamique pour 
l’enseignement des mathématiques. Enfin, Fanny Michaud, une étudiante du premier 
cycle, a été mise à contribution dans la transcription du verbatim. Hormis madame 
Brouillette (UQAM), tous sont des étudiants de l’UQTR.

PARTIE 3 – FORMATION
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La prochaine partie du rapport permet d’exposer les réalisations qui ont découlé ou 
découleront prochainement et directement de la recherche menée dans le cadre de 
ce projet. En ordre, nous retrouvons les publications scientifiques et professionnelles, 
les présentations ou communications scientifiques et professionnelles, les relations 
médiatiques, les activités de transfert, ainsi que les autres activités réalisées à partir 
du projet financé par le MELS.

   1. Publications scientifiques et professionnelles (2013-2016)
Lefebvre, S. et Samson, G. (2013). État des connaissances sur l’implantation du ta-
bleau numérique interactif (TNI) à l’école. Revue STICEF (Sciences et Technologies 
de l´Information et de la Communication pour l´Éducation et la Formation), (20) 37-
66. En ligne : http://sticef.univ-lemans.fr/num/vol2013/09-lefebvre/sticef_2013_ 
lefebvre_ 09.htm.

Brouillette, N., Samson, G. et Lefebvre, S. (2015). La trousse de mécanismes : vers 
une utilisation interactive du TNI en science et technologie au secondaire. Dans S. 
Lefebvre et G. Samson (dir.), Le tableau numérique interactif : quand chercheurs et 
praticiens s’unissent pour dégager des pistes d’action (p. 93-103). Québec : Presses 
de l’Université du Québec.

Gagnon, J. et Samson, G. (2015). Le TNI pour favoriser le passage de l’abstrait 
au concret en mathématique science et technologie ou comment donner un sens 
aux apprentissages. Dans S. Lefebvre et G. Samson, Le tableau numérique inte-
ractif : quand chercheurs et praticiens s’unissent pour dégager des pistes d’action  
(p. 59-77). Québec : Presses de l’Université du Québec.

Gagnon, J. et Samson, G. (2015). Les contributions potentielles du TNI au passage de 
l’abstrait au concret dans un contexte de la mathématique et de la science et tech-
nologie : donner un sens aux apprentissages. Dans S. Ouellet (dir.), Relations éduca-
tives et apprentissage. Regards diversifiés de professionnels en éducation et futurs 
chercheurs (p. 147-149). Québec : Presses de l’Université du Québec.

PARTIE 4 – DIFFUSION, TRANSFERT ET 
VALORISATION DE CONNAISSANCES
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Gareau, A., Lefebvre, S. et Samson, G. (2015). Mettre en valeur le « I » de TNI : oui, mais 
comment? École branchée. Tendances et ressources numériques éducatives. Guide 
annuel 2015-2016, (1) 44-47.

Gareau, A. et Samson, G. (2015). Quelques cas illustrés d’enseignants de science et 
technologie utilisant le tableau numérique interactif. Dans S. Lefebvre et G. Samson 
(dir.), Le tableau numérique interactif : quand chercheurs et praticiens s’unissent 
pour dégager des pistes d’action (p. 79-92). Québec : Presses de l’Université du 
Québec.

Lefebvre, S. et Samson, G. (dir.) (2015). Le tableau numérique interactif : quand cher-
cheurs et praticiens s’unissent pour dégager des pistes d’action. Québec : Presses 
de l’Université du Québec.

Lefebvre, S. et Samson, G. (2015). Implantation du TNI dans les écoles québécoises : 
une analyse des préoccupations d’enseignants du primaire et du secondaire. Dans S. 
Lefebvre et G. Samson (dir.). Le tableau numérique interactif : quand chercheurs et 
praticiens s’unissent pour dégager des pistes d’action (p. 23-35). Québec : Presses 
de l’Université du Québec.

Samson, G., Lefebvre, S. et Gareau, A. (2015). Besoins de formation et d’accompa-
gnement autour du TNI : le cas des mathématiques, des sciences et de la technologie. 
Dans G. Samson, N. Sylla et C. Couture (dir.), Recherche participative et didactique 
pour les enseignants. Perspectives croisées en science et technologie (p. 229-248). 
Paris : OVADIA.

Lefebvre, S., Samson, G., Gareau, A. et Brouillette, N. (soumis). Knowledge forms used 
in elementary and high school teachers’ self-reported classroom practices with the 
interactive whiteboard. Canadian Journal of Learning and Technology.

D’autres projets de publications sont en développement au moment de déposer ce 
rapport.
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    2.	 Présentations orales scientifiques et professionnelles    
    (2013-2016)
Samson, G., Lefebvre, S. et Gareau, A. (2013, mars). Le TNI comme support pour 
contourner des difficultés d’apprentissage en mathématiques. Communication pré-
sentée au 38e congrès annuel de l’Association québécoise des troubles d’apprentis-
sage (AQETA). Montréal.

Samson, G., Lefebvre, S. et Gareau, A. (2013, septembre). Des besoins de formation 
et d’accompagnement autour du TNI : le cas des mathématique, des sciences et de 
la technologie. Symposium du REF, Genève, Suisse.

Samson, G., Lefebvre, S. et Gareau, A. (2013, décembre). L’impact de l’utilisation des 
tableaux numériques interactifs (TNI) sur les pratiques pédagogiques des ensei-
gnants du primaire et du secondaire. Communication prononcée dans le cadre d’une 
rencontre de suivi auprès des instances ministérielles. MELS, Québec. [sans comité 
de lecture].

Gagnon, J. et Samson, G. (2014, mai). Contributions potentielles du tableau numé-
rique interactif (TNI) et ajustements de pratiques : concepts abstrait et concret, 
contextes mathématique et scientifique. Communication présentée dans le cadre 
du Congrès annuel de l’ACFAS, Montréal. 

Gareau, A. et Samson, G. (2014, mai). Perception des enseignants de sciences et 
technologies à l’égard de l’utilisation interactive du TNI.». Communication présentée 
dans le cadre du Congrès annuel de l’ACFAS, Montréal. 

Lefebvre, S. et Samson, G. (2014, mai). Implantation du TNI au primaire et au secon-
daire : un portrait des écoles québécoises. Communication présentée dans le cadre 
du Congrès annuel de l’ACFAS, Montréal. 

Lefebvre, S., Samson, G., Gareau, A., Gagnon, J. et Gervais, G. (2014, mai). Les fac-
teurs qui contribuent et qui gênent l’implantation du TNI dans les écoles primaires et 
secondaires du Québec. Communication présentée dans le cadre du « 2e Colloque 
international sur les TIC en éducation : bilan, enjeux et perspectives futures », Montréal.

Brouillette, N., Lefebvre, S., Samson, G. et Gareau, A. (2015, mars-avril). Utilisez-vous votre 
TNI à son plein potentiel? Communication présentée dans le cadre du 33e colloque de 
l’AQUOPS sous le thème « Développer le réflexe technopédagogique », Québec.
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Gareau, A., Lefebvre, S. et Samson, G. (2015, mars-avril). Quel type d’interactif êtes-
vous? Communication présentée dans le cadre du 33e colloque de l’AQUOPS sous le 
thème « Développer le réflexe technopédagogique », Québec.

Lefebvre, S., Samson, G. Gareau, A., Gagnon, J. et Brouillette, N. (2015, avril-mai). Dé-
velopper un regard critique au regard de l’utilisation du TNI. Communication présen-
tée dans le cadre du 2e colloque international en éducation « Enjeux actuel et futurs 
de la formation et de la profession enseignante »,  Montréal.

Lefebvre, S., Samson, G., Gareau, A. et Gagnon, J. (2015, juillet). Communiquer effica-
cement avec le TNI : pratiques d’enseignants québécois. Communication présentée 
dans le cadre de la 19e Conférence européenne sur la lecture, Klagenfurt, Autriche.

Gagnon, J., Gervais, G., Samson, G. et Lefebvre, S. (2016, avril). Quand le TNI permet 
le passage de l’abstrait au concret. Pré-Colloque du CAO-AQISEP, Québec.

Samson, G., Lefebvre, S. et Gareau, A. (2016, avril). Représentations des enseignants 
au regard de l’utilisation du TNI. La motivation scolaire, parlons-en! Proposition de 
communication soumise à l’AQISEP, Québec.

Samson, G., Lefebvre, S. et Gareau, A. (2016, avril). L’utilisation du TNI par les ensei-
gnants. Conférenciers invités dans le cadre de l’ouverture de la journée Pré-Colloque 
du CAO-AQISEP, Québec. 

Gareau, A., Lefebvre, S. et Samson, G. (2016, mai). Portrait des connaissances mobi-
lisées par des enseignants québécois utilisant le TNI. Proposition de communication 
soumise au 3e Colloque international en éducation, Montréal (mai 2016).

Lefebvre, S., Samson, G., Gareau, A. et Brouillette, N. (2016, mai). Les usages faits 
du TNI par des enseignants. Résultats d’une enquête pan québécoise. Proposition 
de communication soumise au 3e Colloque international en éducation, Montréal (mai 
2016).

Gareau, A., Lefebvre, S. et Samson, G. (2016, juillet). Comparaison des facteurs qui 
contribuent et qui entravent l’implantation du TNI dans les classes du primaire et 
du secondaire au Québec. Proposition de communication soumise à l’AREF, Mons,  
Belgique (juillet 2016).
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    3. Relations médiatiques 
Février 2016, École branché, Julie Beaupré.
5 types d’utilisation du TNI dans les écoles du Québec. École Branchée.
URL : http://www.ecolebranchee.com/2016/02/17/5-types-dutilisation-du-tni-dans-
les-ecoles-du-quebec/

Mars 2015, En Tête,	Sonia Lefebvre et Ghislain Samson.
Utilisation du tableau numérique interactif dans les écoles québécoises : des pratiques 
qui varient selon les enseignants. 

Avril 2015, V-émission ça commence bien. 
Entrevue à la caméra avec S. Lefebvre et G. Samson pour notre recherche sur le TNI

2015, Le Nouvelliste, Le Soleil.
Article professionnel portant sur la recherche en cours.

2014, Radio-Canada, Les Années Lumières.
Entrevue avec Yanick Villedieu pendant le congrès de l’ACFAS 2014 à Montréal

2014,	 Entrevue à la radio de Rimouski.
Entrevue à la Radio de Radio-Canada

    4. Activités de transfert
Lefebvre, S. et Samson, G. (2014). Organisation d’un colloque à l’ACFAS : La place du 
TNI à l’école : son implantation et ses impacts. Université Concordia, Montréal. Une qua-
rantaine de participants et une entrevue (G. Samson) avec Yanick Villedieu aux années 
lumières.

    5. Les résultats de vos recherches ont-ils donné lieu à une dé-
claration d’invention ou à une demande de brevet?
Ne s’applique pas.

    6. Faites part de toute autre activité jugée pertinente et réa-
lisée dans le cadre du projet subventionné
Le projet a permis de bonifier le contenu de la formation technopédagogique dispensée 
en formation initiale, et ce, tant dans les aspects pratiques du TNI que les aspects plus 
théoriques.

Le colloque organisé à l’ACFAS a permis de rassembler des chercheurs, conseillers pé-
dagogiques et praticiens intéressés par la question du TNI, élargissant par le fait même 
notre réseau.
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    7. Estimez le montant approximatif utilisé pour la diffusion 
(comprend tous les moyens de diffusion comme par exemple 
les prépublications, communications, traductions, etc.)
Environ 25 000 $ pour les trois années du projet (2012-2015).

    8. Estimez le montant approximatif utilisé pour les activités 
internationales (comprend tous les moyens pris pour collaborer 
avec l’étranger, tels les déplacements, les frais de communica-
tion, etc.)
Pour l’Autriche (Sonia L.) en 2015, c’est environ 4 500 $, alors que pour la Belgique, un 
montant de 2 500 $ a été réservé pour la participation à un congrès (Alexandre G.).

Au départ, nous avions prévu 300 enseignants pour la réponse aux questionnaires et 30 
enseignants pour les entretiens de groupe. Ce sont finalement 231 enseignants qui ont 
répondu aux deux questions et 30 pour la phase 1, puis 20 pour la phase 2 concernant 
les groupes de discussion. Dans l’ensemble, nous sommes tout de même satisfaits du 
nombre de participants.

Les trois facteurs qui ont contribué le plus au succès de nos travaux sont d’abord les 
compétences de notre équipe de recherche, incluant les assistants/étudiants et toutes 
les ressources humaines. Notre complicité a permis de mener à terme ce projet avec de 
nombreuses publications et communications de même que de respecter les échéan-
ciers, le budget et les livrables. Ensuite, nous avons pu compter sur des enseignants dé-
voués qui, pour la plupart, ont accepté nos demandes et exigences pour atteindre nos 
objectifs de recherche. Enfin, c’est aussi en raison des échanges continuels avec l’équipe 
du Ministère, dont une des responsables (Mylène Jetté), qui ont permis de soutenir le 
projet de recherche et toutes les retombées en découlant. 

PARTIE 5 – DÉROULEMENT DES TRAVAUX
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Les trois facteurs qui ont pu nuire à la réalisation de nos travaux se résument ainsi.

Le premier facteur est le boycott des activités de recherche par les directions d’école, 
comme en témoigne un extrait du courriel reçu :

Bonjour,
Veuillez noter que je ne donnerai pas suite à votre requête considérant le peu d’im-
portance qu’accorde le gouvernement aux conditions d’emploi des directions d’éta-
blissement d’enseignement. Je dois également m’assurer que mon emploi du temps 
soit directement lié à la réussite des élèves de mon école. En vous remerciant, je 
vous prie de contacter [...] la Fédération québécoise des directions d’établissement 
d’enseignement (FQDE) pour toutes questions relatives à ce dossier.

Le second facteur a trait à la disponibilité des enseignants. Comme les horaires va-
rient grandement d’une école à l’autre, il n’était pas toujours facile de trouver une 
plage-horaire commune pour tenir les groupes de discussion. Toujours en lien aux 
horaires, il était en outre difficile de garder un participant jusqu’à la fin de l’entretien.

Enfin, le troisième facteur est au niveau de la difficulté d’animer un groupe de discus-
sion à distance. Des problèmes de connexion obligent parfois l’animateur à maintenir 
la discussion en ligne et à l’écrit. À cause de problèmes techniques, certains parti-
cipants ne peuvent pas communiquer verbalement et doivent exprimer leurs idées 
par écrit dans la section de l’application VIA permettant le clavardage. Ainsi, l’anima-
teur doit s’assurer de comprendre et confirmer l’idée ou la réponse avancée par le 
participant, tout en maintenant la dynamique du groupe. Cette difficulté à déceler 
le non verbal des participants est tributaire d’une caméra non fonctionnelle et d’une 
image floue pour permettre de lire les expressions faciales qui traduisent la surprise, 
l’étonnement, l’approbation ou la désapprobation, par exemple.
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TROISIÈME SECTION – ANNEXE

Tableau A : Utilisations pédagogiques du TNI selon le modèle de Raby
 
S’appuyant sur des modèles décrivant le processus d’intégration des TIC, le modèle 
de Raby (2004) présente un processus dynamique menant de la non-utilisation à 
l’utilisation exemplaire des TIC. Il se divise en quatre stades : la sensibilisation, l’uti-
lisation personnelle, l’utilisation professionnelle et l’utilisation pédagogique. Pour les 
besoins de la recherche, seul le dernier stade est retenu, lequel comporte quatre 
étapes : 1) familarisation; 2) exploration ; 3) infusion et 4) appropriation.

Légende : 

Codes en rouge : participants provenant du primaire
Codes en bleu : participants provenant du secondaire
Codes des participants soulignés : phase 2
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Annexe M 

Tableau 8 : Utilisations pédagogiques du TNI selon le modèle de Raby

Légende :

Codes en rouge : participants provenant du primaire 
Codes en bleu : participants provenant du secondaire 
Codes des participants soulignés : phase 2 

Familiarisation

UTILISE COMME UN JEU :

 Laisser les élèves utiliser le TNI à la pause (P28)
 Vidéo/films-récompense (P26, P28, P29 MATH)
 Roulette interactive pour aider les élèves à choisir les activités à la récréation (P5)

Exploration

RECHERCHE D’INFORMATIONS :

 Pour consulter l’actualité 
 Consulter l’actualité (La Presse Plus) (P4 US) en lien avec l’histoire du Québec (P18 US)

 Comme source d’information
 Pour « faire des recherches » (P9, P25), rechercher des informations (P13 ST, P28 // P1 ST, P2 

FR)
 Infos consultées :

- Images et photos (P26, P30 ECR // P5, P9, P11, P20, P26, P1 ST, P13 ST, P14 ANGL, 
P22 ST, P24 ATS)

- Sites Internet (P7, P15 FR/HIST, P17 MATH, P20, P30 ECR // P1 ST, P2 FR, P3, P5, P7, 
P8, P11, P12, P14 ANGL, P20, P22 ST, P27, P29 MATH) 

- Visite virtuelle musée (P2 FR)
- Consultation de la météo (P25) 
- Google Map (P15 FR/HIST, P26 // P8, P26, P29 MATH)
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- Courriels (P11 (correspondance), P26)
- Vidéos (P13 ST, P15 FR/HIST, P16 MATH, P25, P26, P30 ECR // P1 ST, P8, P9, P13 ST 

P14 ANGL, P17 MATH, P20, P22 ST, P24 ATS, P26)
- Consultation d’Apple TV (P4 US)

SUPPORT A L’ENSEIGNEMENT MAGISTRAL :

 Comme support visuel de manière « générale » (auditif dans un cas), il sert à ou est :
 Utilisé comme un tableau noir (P26, P27)
 Utilisé comme un projecteur (P9, P11, P13 ST, P11, P13 ST, P15 FR/HIST, P29 MATH)
 Projeter/numériser des pages au tableau (en plus gros) (P8, P19, P23, P27, P30 ECR, P3, P9, 

P20, P27)
 Présenter l’agenda au TNI (l’enregistrer et le rendre disponible aux parents) (P27)

 Fonctions utilisées en enseignement magistral
 Utilisation de la surbrillance et du gras pour attirer l’attention des élèves (P12)
 Son, musique (P2 FR, P23)
 Utilisation du cache (P11)
 Agrandir des images (P11, P20)
 Souligner les mots clés, faire des flèches, couleurs différentes – « les élèves visualisent ce que 

je ne peux pas faire verbalement » (P22 ST)
 Mettre liens sur pages Notebook, liens avec Word (P2 FR)
 Faire apparaître (P23)
 Faire bouger des objets, enregistrer pour revenir en arrière (P1 ST)
 Pages superposées, revenir en arrière (P16 MATH)
 Horloge interactive (P2FR)
 Utilisation de matériel de manipulation (P3)
 Utilisation de « pages-modèles » permettant de partir d’un exemple du quotidien pour faire 

une résolution de problèmes (P12)
 Numériser (avec le photocopieur) des documents à présenter aux élèves et les annoter (P20) 

pour attirer l’attention des élèves sur certains éléments (P19)

 Actions posées par l’enseignant lors de l’enseignement magistral:
 TNI utilisé comme support visuel : illustrer concepts, démos, infos visant à faire comprendre 

un contexte (images et photos, sites Internet, cartes routières et mappe monde, vidéos, cour-
riels) (P4 US, P7, P10, P13 ST, P15 FR/HIST, P16 MATH, P17 MATH, P20, P22 ST, P25,
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- Courriels (P11 (correspondance), P26)
- Vidéos (P13 ST, P15 FR/HIST, P16 MATH, P25, P26, P30 ECR // P1 ST, P8, P9, P13 ST 

P14 ANGL, P17 MATH, P20, P22 ST, P24 ATS, P26)
- Consultation d’Apple TV (P4 US)

SUPPORT A L’ENSEIGNEMENT MAGISTRAL :

 Comme support visuel de manière « générale » (auditif dans un cas), il sert à ou est :
 Utilisé comme un tableau noir (P26, P27)
 Utilisé comme un projecteur (P9, P11, P13 ST, P11, P13 ST, P15 FR/HIST, P29 MATH)
 Projeter/numériser des pages au tableau (en plus gros) (P8, P19, P23, P27, P30 ECR, P3, P9, 

P20, P27)
 Présenter l’agenda au TNI (l’enregistrer et le rendre disponible aux parents) (P27)

 Fonctions utilisées en enseignement magistral
 Utilisation de la surbrillance et du gras pour attirer l’attention des élèves (P12)
 Son, musique (P2 FR, P23)
 Utilisation du cache (P11)
 Agrandir des images (P11, P20)
 Souligner les mots clés, faire des flèches, couleurs différentes – « les élèves visualisent ce que 

je ne peux pas faire verbalement » (P22 ST)
 Mettre liens sur pages Notebook, liens avec Word (P2 FR)
 Faire apparaître (P23)
 Faire bouger des objets, enregistrer pour revenir en arrière (P1 ST)
 Pages superposées, revenir en arrière (P16 MATH)
 Horloge interactive (P2FR)
 Utilisation de matériel de manipulation (P3)
 Utilisation de « pages-modèles » permettant de partir d’un exemple du quotidien pour faire 

une résolution de problèmes (P12)
 Numériser (avec le photocopieur) des documents à présenter aux élèves et les annoter (P20) 

pour attirer l’attention des élèves sur certains éléments (P19)

 Actions posées par l’enseignant lors de l’enseignement magistral:
 TNI utilisé comme support visuel : illustrer concepts, démos, infos visant à faire comprendre 

un contexte (images et photos, sites Internet, cartes routières et mappe monde, vidéos, cour-
riels) (P4 US, P7, P10, P13 ST, P15 FR/HIST, P16 MATH, P17 MATH, P20, P22 ST, P25,
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P26, P29 MATH, P30 ECR // P1 ST, P2 FR, P3, P5, P7, P8, P9, P11, P12, P13 ST, P14 
ANGL, P17 MATH, P20, P22 ST, P25, P26, P27, P24 ATS, P29 MATH), documents de réfé-
rence (P14 ANGL grammaire)

 Accès à une variété de ressources (« couteau suisse », accès à « tout », incluant du matériel de 
manipulation) (P10, P12, P13 ST, P24 ATS, P25, P22 ST, P27)

 Présentation par l’enseignant, explications (P9, P22 ST, P26, P27) pour aider les élèves à com-
prendre/développer des concepts (P19) 

 Exploitation de PowerPoint ou Notebook (P15 FR/HIST, P16 MATH, P11, P24 ATS, P26)
 Notes de cours peuvent être modifiées pendant leur présentation (P22 ST) et réutilisées au 

besoin au prochain cours ou l’an prochain (P27, P29 MATH, P1 ST, P3, P12 P29 MATH)
 Présentation de matériel préparé par l’enseignant : exemples, exercices supplémentaires (P16 

MATH)
 Illustrer des concepts vus par des exemples, des erreurs ou différentes façons de faire (P14 ST)
 Visuel pour enseigner aux élèves les fonctions de base des traitements de texte et comment 

produire des diaporamas (P28, P26) ou comment faire des recherches sur Internet (P3)

En français :
- Slam (P28)
- Logiciel pour gérer – prêt de livres (P27)
- Livres numériques (P11)
- Dictionnaires (P2 FR) et exercices en ligne (P14 ST, P2 FR)
- Manipulation syntaxique par l’enseignant (P2 FR)

En mathématique :
 Démonstrations 

o modélisations (démos) P17 MATH)
o Excel pour modéliser l’algèbre (P29 MATH)
o exploitation d’un site Internet pour présenter une notion (fonction d’enroulement 

en math) (P17 MATH)
o fx exponentielles (avec multiplication de zombies) (P17 MATH)
o sur les vecteurs (P29 MATH)
o en géométrie : rotation, symétrie/boîte cubique (P16 MATH, P29 MATH)
o sur les solides (P27), coniques (P17 MATH)
o sur les fractions équivalentes (P29 MATH), fractions (P20)
o à l’aide du rapporteur d’angles (P28, P22 ST, P29 MATH, P8)
o matériel base 10 (P27)
o horloge (P9), chronomètre (P28)
o à l’aide de logiciels de Pédagogie Software (P29 MATH) 
o dés, pièces de monnaie, sélecteur pour former des équipes (P28)

 Pour faire des calculs (P26) 
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En ST :
 Périphériques pour faire démos en ST (P1 ST)
 Démo : dissection de la grenouille (collègue de P17 MATH)
 Montrer le phénomène de la réfraction – démo (collègue de P17 MATH)
 Exploitation d’un tableau périodique interactif (P13 ST)
 Visionnement de capsules sur EduMédia (P6 ST, P24 ATS)
 Algodoo, Pink Link (pas précisé si utilisé par les élèves) (P22 ST)
 Maquette en électricité (P28)

En US :
 Visionnement de capsules vidéos (Le Québec une histoire de famille) – utilisé comme 

amorce au cours (P18 US)
 Support visuel : illustrations, cartes en US : cartes topographiques, géographiques ou 

politiques (P18 US)
 Support visuel ou auditif : images, chansons qui traitent d’un thème en histoire (P18 US)
 Utiliser les outils technologiques pour agrandir des cartes pour expliquer aux élèves 

(P20)

En anglais:
 Exploitation de documents de référence (grammaire) (P14 ANGL)
 Exercices en ligne (P7)

En arts:
 Découvrir des caractéristiques de différentes œuvres (peintures) (P11, P12)
 FlipChart pour projet d’arts (P8)

 Utilisation du TNI lors d’évaluations :
 Tests informels (P25 ATS, P2 FR), quiz : activités sur le Web (P29 MATH)
 Aider les élèves à suivre lors d’un test (P25, P30 ECR, P5)
 Mettre les critères d’évaluation bien en vue par le TNI (P14 ST)
 Visualiser, expliquer ce qui est attendu (P22 ST)
 Lire les consignes, mettre en évidence (P10)
 Projeter évaluation, surligner éléments importants, pointer choses plus difficiles (P8)
 Préparation à l’épreuve d’écriture (afficher idées des enfants Remue-méninges) (P26)
 Évaluation adaptée (lire les questions avec les élèves) (P5)
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 Utilisation du TNI lors de corrections :
 Correction d’exercices ou d’examens sur TNI (P22 ST)
 Projeter les corrigés (P16 MATH, P28 P8), support visuel pour la correction (P18 US)
 Lors de retours : cacher des réponses, faire deviner les élèves, faire apparaître les réponses 

(P24 ATS)

 Utilisation du TNI pour la gestion de classe :
 Gestion de classe (P11, P27)
 Plan de travail affiché au TNI (P2 FR)
 Intégration du système d’émulation dans les pages présentées au TNI (P3)
 Routine de classe sur TNI (responsabilités places dans les rangs, choix d’ateliers pour les 5 au 

quotidien) (P10), routine et présences (P22 ST), routine et agenda sur TNI (P26)

 Exploitation de matériel numérique des maisons d’édition pour le TNI :
 Exploitation du matériel didactique (P10, P11, P13 ST, P16 MATH, P18 US, P20, P20, P26)

- En français : P3, P9, P26
- En math : P17 MATH, P3, P9, P11, P26, P28
- HRW (discipline non mentionnée) (P22 ST)
- Au fil du temps (histoire) (P28)

Infusion
CONSTRUCTION DE CONNAISSANCES :
 En lien avec les stratégies d’enseignement :
 En support à l’enseignement explicite (P19)

- Modelage (P5, P19, P12, P10 + pratique guidée), surtout en math et français (en garder 
des traces – ex. de modelage : comment utiliser le rapporteur d’angles, comment utiliser 
le code de correction (P19, P10)

- Pratique guidée (P10)
- Enseignement de stratégies (P23)

 En support à l’enseignement différencié (P12), production rapide d’activités différenciées 
(P12)

 En support à la classe inversée (P12)
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 Utilisé pour des ateliers en petits groupes d’élèves (P15 FR/HIST)
 MATH : En support à la RP : travail en grand groupe en RP soutenu par visuel TNI (P29 

MATH, P9)
 FR : Débuter une activité (histoire, carte d’explo, RP) en grand groupe, puis travail se poursuit 

en équipe de 2 ou de 3, et à la fin individuellement (P12)
 ANGL : BRAIN – outil pour faire du remue-méninge (P14 ANGL)
 Soutenir les élèves à faire le constat de la continuité de leurs apprentissages en conservant les 

traces de leur remue-méninge (P24 ANGL)
 « Couteau suisse » qui permet d’enseigner une notion d’un nouvel angle – développer de 

nouvelles stratégies (P12)
 Enseignement de concepts (lumière/optique et vecteurs) dans une perspective de construction 

des connaissances (P1 ST)

 En lien avec les activités réalisées par ou avec les élèves :
 « Manipuler » au TNI (P10, P23, P28, P14 ANGL, P24 ATS)

o utiliser le stylet (P21)
o glisser, déposer, (P12), déplacer des objets (P21)
o classer, associer, regrouper, organiser des concepts ou des éléments sur une page 

(P12, P15 FR/HIST, P24 ATS)
o ajouter des sons pour indiquer les bonnes réponses (P1 ST)
o utiliser le chronomètre (P12)
o mini-prof en math qui manipule (P28)

- réaliser des ateliers au TNI (P12)
- réaliser des jeux sur matière enseignée (P9)
- créer des jeux, puis donner du temps aux différentes équipes pour essayer ces jeux (P12)

exploitation d’outils du Web 2.0 et Google Drive – permet aux élèves de soutenir leurs 
pensées et les organiser (P12)/portables prêtés à des élèves pour leur permettre de 
répondre à des questions (P11)

- monter des projets en exploitant PowerPoint et Notebook (P3)
- utiliser le TNI lors de présentations orales (P10), en ST et en US (P26)
- manipuler dans la réalisation de tâches sur des exerciseurs (P12)
- utiliser le clavier « promener le clavier dans la classe » (P5)
- faire une partie d’une RP en math (P9)

 Débuter une activité en grand groupe, puis poursuivre le travail en équipes de 2 ou de 3, puis 
individuellement (P12)

 Garder des traces : lors des tempêtes d’idées (P24 ATS, P25), dans la construction d’une 
notion et retourner la consulter (P25, P10, P12), consignation de leurs résultats au TNI, puis 
retour en grand groupe (P14 ST)

 Conseil en math et ST (P27)



 55 RAPPORT SCIENTIFIQUE ET ADMINISTRATIF     |   

47

 Utilisé pour des ateliers en petits groupes d’élèves (P15 FR/HIST)
 MATH : En support à la RP : travail en grand groupe en RP soutenu par visuel TNI (P29 

MATH, P9)
 FR : Débuter une activité (histoire, carte d’explo, RP) en grand groupe, puis travail se poursuit 

en équipe de 2 ou de 3, et à la fin individuellement (P12)
 ANGL : BRAIN – outil pour faire du remue-méninge (P14 ANGL)
 Soutenir les élèves à faire le constat de la continuité de leurs apprentissages en conservant les 

traces de leur remue-méninge (P24 ANGL)
 « Couteau suisse » qui permet d’enseigner une notion d’un nouvel angle – développer de 

nouvelles stratégies (P12)
 Enseignement de concepts (lumière/optique et vecteurs) dans une perspective de construction 

des connaissances (P1 ST)

 En lien avec les activités réalisées par ou avec les élèves :
 « Manipuler » au TNI (P10, P23, P28, P14 ANGL, P24 ATS)

o utiliser le stylet (P21)
o glisser, déposer, (P12), déplacer des objets (P21)
o classer, associer, regrouper, organiser des concepts ou des éléments sur une page 

(P12, P15 FR/HIST, P24 ATS)
o ajouter des sons pour indiquer les bonnes réponses (P1 ST)
o utiliser le chronomètre (P12)
o mini-prof en math qui manipule (P28)

- réaliser des ateliers au TNI (P12)
- réaliser des jeux sur matière enseignée (P9)
- créer des jeux, puis donner du temps aux différentes équipes pour essayer ces jeux (P12)

exploitation d’outils du Web 2.0 et Google Drive – permet aux élèves de soutenir leurs 
pensées et les organiser (P12)/portables prêtés à des élèves pour leur permettre de 
répondre à des questions (P11)

- monter des projets en exploitant PowerPoint et Notebook (P3)
- utiliser le TNI lors de présentations orales (P10), en ST et en US (P26)
- manipuler dans la réalisation de tâches sur des exerciseurs (P12)
- utiliser le clavier « promener le clavier dans la classe » (P5)
- faire une partie d’une RP en math (P9)

 Débuter une activité en grand groupe, puis poursuivre le travail en équipes de 2 ou de 3, puis 
individuellement (P12)

 Garder des traces : lors des tempêtes d’idées (P24 ATS, P25), dans la construction d’une 
notion et retourner la consulter (P25, P10, P12), consignation de leurs résultats au TNI, puis 
retour en grand groupe (P14 ST)

 Conseil en math et ST (P27)

48

 Choix des élèves aléatoire par un élément interactif sur le TNI (sélecteur « horloge » pour 
choisir des noms d’élèves au hasard) (P24 ATS)

 En lien avec l’exploitation de matériel de manipulation virtuel par les élèves par disci-
pline :
En français :

o Enseignement de la grammaire (P2 FR)
o Manipulations syntaxiques (P3, P28, P2 FR, P10, P23, P2 FR)
o Piger + classer des mots (p. ex. le masc./fém.) (P25)
o Correction de textes, dictées (P2 FR)
o Étude de mots et de verbes dans les 5 au quotidien (P23)
o Jeux : replacer des mots de vocabulaire/verbes au bon endroit ou cacher-révéler (P3)
o Activités sur les homophones (P23, P2 FR)
o Appuyer sur des lettres pour pratiquer les sons (P11)
o Annoter des textes (P2 FR)
o Exploitation d’albums en ligne (P21)

En mathématique :
o Faire construire des tables (faits numériques) aux élèves dont l’enseignante se sert par 

la suite (augmentation des performances) (P3)
o Manipulation de matériel virtuel en math (facilite le passage du 3D au 2D) (P3)
o Manipulation de matériel virtuel par les élèves :

• rapporteur d’angles en math (P19)
• en géométrie (P23), solides (P11)
• jetons à l’infini pour représenter un nombre, règle (mesure), matériel base 10 : 10 

unités qui forment une réglette qui représente une dizaine (P25), matériel base 10
(P11)

• matériel virtuel en lien avec la fraction (P29 MATH)
• horloge (P9)

En ST :
o Manipulation des équerres pour le dessin technique (P24 ATS, P24 ATS)
o Expliquer les changements de phases, expliquer le déplacement de molécules (les 

élèves manipulent) (P24 ATS)
o Demander à un élève de faire des déplacements pour comprendre la circulation san-

guine (P24 ATS)
o Dissection interactive (P24 ATS), dissection virtuelle interactive du cœur et de l’œil 

(P24 ATS)
o Regrouper des aliments selon des groupes alimentaires (P24 ATS)
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o Projet sur les oiseaux : l’enseignante a préparé une activité où les élèves viennent 
cliquer sur l’oiseau, entendent son chant et peuvent voir son nom; elle a traité de la 
mesure en math et a aussi exploité ce thème en français (P23)

o Collecte de données informatiques qui s’affichent sur le TNI (P1 ST)

En arts :
o Activité « À la manière de… » (P12)

En ECR:
o Réalisation d’un drapeau en ECR (plus facile à voir) (P30 ECR)

 En lien avec l’exploitation de la caméra-document dans la construction des apprentis-
sages

 Exploitation de la caméra-document (partir des connaissances initiales, modéliser, amener les 
élèves à partager leurs stratégies entre eux, faciliter le transfert des apprentissages) (P12)

 Caméra Ziggy (caméra-documents) : pour montrer en plus gros les cahiers des élèves (P11)
 Caméra Ziggy (caméra-documents) : pour intervenir sur ce que les élèves ont fait (P12)
 Écriture (FR) : utilisation de textes d’élèves, en faire une sélection (P12)
 Écriture (FR) : utilisation de page double pour modéliser et faire ressortir les composantes du 

texte (P12)
 Numériser les documents (P27)

En français :
- Analyse de textes (copie élèves) (P10, P14 ST, P5)

En mathématique :
- Analyse de copies d’élèves – résolution de problèmes en math (P10), pour analyse et 

partage de différentes façons de faire en résolution de problèmes (P17 MATH, P17 
MATH)

- Correction (P17 MATH)

En US :
- Exploitation de la caméra-document afin de présenter des documents aux élèves (p. ex.

pour présenter et faire travailler les élèves sur les coordonnées géographiques) (P18 US)

 En lien avec l’évaluation :
 Exploitation des Activ Votes lors de tests formatifs – validation de la compréhension des 

élèves en cours d’apprentissages (P4 US, P6 ST P17 MATH)
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 Demander à un élève de faire des déplacements pour comprendre la circulation sanguine +
valider la compréhension des élèves (P24 ATS)

 Mini-quiz en grand groupe ou petits jeux de révision (P24 ATS), mini-tests, jeux pour valider
la compréhension (P25), demander aux élèves de consulter des ressources et faire des mini-
tests sur Facile Learning (P22 ST), exploitation du questionnaire à la fin des capsules Brain 
Pop (P18 US)

 Présentation d’un texte plus adéquat et un moins adéquat lors de correction de textes (P2 FR)

 En support à la consultation à distance de documents par les élèves 
 Rendre accessible sa présentation en PFD pour faciliter l’étude des élèves (P4 US)
 Conserver ce qui a été travaillé en l’enregistrant et retravailler dessus par la suite (pas de préci-

sions sur la nature des tâches, par contre) (P23)
 Enregistrement des cours pour des élèves absents – notes de cours ET filmer des parties de la 

démarche faite par l’enseignante (P17 MATH)
 Faire exploiter le iPad par les élèves avec le TNI + utilisation de Didacti (Challenge U mainte-

nant) (P22 ST)

 Complément au TNI
Laptop (P29 MATH), iPad mini (P22-ST), iPad (enseignant) (P7)

Appropriation

ENVIRONNEMENT D’APPRENTISSAGE ACTIF ET SIGNIFICATIF :

 ÉÉR avec la Suisse, syntaxe, lexique, enrichissement du vocabulaire vs celui utilisé dans ce 
pays

 Élèves font des bandes annonces sur Windows Live Movie Maker
 Projet Grimoire : 1. recherche dans des livres + tempête d’idées, mise en commun via Google 

Drive (tableau récapitulatif). Retour réalisé beaucoup plus rapidement, motivation plus élevée, 
pas de perte de temps. (2. En cours de rédaction, projection d’introductions avec la caméra-
document. Critiques constructives des autres élèves) 

 (1. travailler le développement de solides sur TNI, manipulation virtuelle des élèves) 2. Projet 
« Invente un animal » : les élèves peuvent exploiter les ressources TNI pour consultation et 
poursuite de leurs apprentissages. 
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